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jl préhnehl ta plufné. un&enve- 
I fjaMS r'dg r'Aéro”. cela n'esf 
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Vive Y Aéronaval© 


*4 


Pü rml ]èj ? ouh a if e.des_ tecfe ur s qi j i figuraient en téte aes 
réponses ô notre questionnaire dé l'été — et notre secréta- 
rJqi scaih' i abondaiï£é dés retaufe de foimulàfreB :qu 'i en 
lêaulia - unf présentaHûfi; de 1'Aâr.peauN.qge Nova le a 
êlê demandée par pluu d'an millier 'dé lecteurs, 


rrréht aéi^amfrVGiÈéÜfâ (èl:no^Vsz !ô 'len de pêjqrafîf] qui 
üchéfe Tüur> féfi mois AIR FAN êOJt parce qu'elle an est sqtjs- 
fa;is, soit parce.qu'elle s F éèt simplement développée Une 
îaiosyrtcrdslè pGmçiJflëfsquI |d pQüs^é & ne rien manquer 
de*de qui s@ nupll^.dans le damalne aér.anquîl.que. Pour 
nous Ici, ce pHênamêné de plébiscité autour des dites de 
b MaïJrie s\idtfoncle ésl à tfdu\fër-ddns Polira nül^oüligne 

W AVI I aUI.J. —V A. ji . I ^ _l_ _x _L_ 


v vêrtfdbbJTient rÀg^qâffiaui Wawal© etjïes porte-avrona 
•Le marîqQè du clël el de la mer est uné’réalité enivrante 
pour quïoéutq Ghanoe inégalée de passer quelques heu- 


pcur qur'q" eu tq chanoe i négdfée dé p dw# qu e |q ues heu- 
re* syr le pont d'un pQrre-gvjpnsi.Lô, b spectacle est.total. 


supérde^ feMplçÎBt.ë-.i < pSSgla; Qtrl r car les moyens 
□éfündÜQte de la pp^ln© NoflonÉiie^dnl. auipyrd'bul les: 
prérît têts d'Europe, iBs-deu^êmej dés marines miltfalres-.cju 
mande dëfildantàl. Qn peut en être fier (même *\ i-ori n'esi 
pas Français], surtout lorsque \ f 0 -connaît La valeur et le 
professionnel Item© des personnels - - Ils ne-sent pas 1res 
nam|préuj< environ 12 5QQ - qui composent aujpurd'hur 
TA^îpn'autMué KlqvdlèK C'est o euxqUé nous dédions ce 


FA U, sp couverture : ëî son modeste article dé 


Jean-Michel Guhl 
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Le courrier des lecteurs 


Un AWze rescapé 


A la demanda du Capitaine do Vais¬ 
seau Fontaine, commandant la RAM de 
Njmea-Gardns. un Sraguel lOüü Alizé do la 
Hottilte 6F ed exposé depuis Ton dernier 
près do l'entrée de la base.. visible par les 
oulomobilistes qui empruntent la béparJe- 
rneniatc NimeS-SI, Gilles. 

Ce! AFizê qui porluil ?e N” 5. est l'appa- 
i^ll qui □ participé aux essais do vlollllsse- 
m,enl de cellule sur porte-avions et qui 
détlenf te recaîd d'appor rtogcs. 

los puiïsles auronl quié en plus de 
i'asslette anormale, l'absence de crosse 
d'appontage. -de raderne radar, du 
lance-roqueltes, du numéro de coque, et 
la peinlure de queue non inadltlonsnalle. 

e.v. GullloKn. OHP 
BAN Mïmes-Garar'is 


AIR FAN :... aimt que la mention "Alizé" à 
t’arriére de l'appareil. Tout cela n'est pas 
bien grave même si un peu éloigné de la 
réalité. L'Importan-f c’est d'avoir voulu 
conserver un de ces avions et d’avoir un 
peu pensé au grand public qui en lon¬ 
geant la BAN cherche toujours à aperce¬ 
voir les appareils de Y Aéronavale. 

Que l'Instigateur de ce sauvetage soit 
remercié ainsi que tous ceux qui poussè¬ 
rent â la roue.. 

Alain QROSNIEP 


"fClunk*', une fois ! 


Fn llscml voire N° 95 "belge" j'ai décor ï 
vert twee joie la tertre rie M, Btendiau con 
cernant le “Ktenîfc" exposé dans la Beciten 
Air ot Fspace du Musco Royol de l'Armée 
de Bruxelles, 

tn effet, il s'agit ici d'un CF 100 cano- 
bien du 419 fi Squadrcm qui nous n éîé 
ffonrié par le- Gouvernement du Canada. 
F s'agit bien d'un Mk,5, mais comme les 
"wlng ex tensions " des bouls d'ailes ne 
sont pas montés il y a posslbrlîlé de confu 
si on. Cei appareil os! arrivé au musée le 2 



MARI NE 


palabre 19/ü el. comme le disait M, Bten- 
diau, il ne sera pas repoint aux couleurs 
belges, bi revanche, en exposera blentél 
un modèle d'usine â l'échelle NS* du CF 
lOfi dans 'q livrée de la Jhü ü escadrillo de 
chasse tout-temps basée â Beouvechain. 
Uns autre rectification que je puis vous 
signaler consiste dans Je foll que notre 
"Klunk" n'est pas le seul et unique en 
Europe. Cn offet. Il existe encore un Mk.4B, 
en livrée comoufJèc, â Duxford. en Angle¬ 
terre et qui appartient â M. Haydon Bailly. 
Ce! avion est en étal de vol mats, selon 
une réglemenialldn spêciolc cana¬ 
dienne. ne pourrai I plus voter avec ses 
cocardes d'origine. 

.le serais Irès heureux de vous accueillir 
"une fois" dans notre musée O fin de vous 
mon’rcF les trésors de nos collections, 

M. Daniel Elrackx, Relations Publiques 
Musée de l'Air de Bruxelles 


AIR FAN : Nous vote! donc renseignés. Pas 
de cocardes belges, pour ce CF-100 de 
la RC AF ! Merci de ces précisions officiel¬ 
les M. Brackx alnst que de la photo du 


"Klunk" que nous livrons â nos lecteurs. 

Signalons à ceux-ci, au louf du moins à 
ceux qui habllenl le nord de fa Fronce ou 
ta Belgique, que le Musée royal de 
l'Armée o Bruxelles vaut le détour. Une 
salle immense abrite une très balte cof* 
lecîion d'appareils militaires ayant 
équipé la Force Aérienne. Pour lo 
période moderne signalons quelques 
uns des pensionnaires du Parc du Cin¬ 
quantenaire ; Mosquilo NF3Q, Meteor 
V||| p Hunter Mk.4. F-fl4G et F, RF-S4F, Oura¬ 
gan... ei te “Klunk" une fois t 

Afûm CfcOÎNIÉR 


"Klunk’*, encore ! 


La lettre de M. Bforrdeau dans !s courrier 
du numéro d'octobre mérite un complé¬ 
ment. 

II existe un autre CF-iOQ Mk.4 en Europe, 
à J'Imperiol War Muséum û E>uxford on 
Grande firelagne. dans |q collection 
"Haydon-Baillte'. Cet appareil, en élal de 
vol. porte te n ü 3VB (sorte! 1£393)ef appar¬ 




tenait a u 440* Squadtün. Je joins une pho 
iugraphie priso en ooOt dernier, mais dlffl- 
cllefnenl reprodulsible, [' Imagine. 


M. J.c. Gulllermin 
.9610G Aijgenteuli 

AIR FAN : Ff bien voilà un Süpét qui sernbfe 
clos maintenant, grâce à l'aide de nos 
lecteurs. 

Atoin CRC5NIFIÎ 


AIR FAH i DECEUIBF <W i F AGE T 
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SI ON VOLAIT ? 

Les aventures d'An&elme Lanturlu 
pur Jean-Pierre Petit 
Editions Boita 

Un Couis de mécanique aos fluides en 
hanctes dessinées, vu-us m'aviez sans 
douta |amals vu çà ? El pour tan I, c'esl très 
réussi. 

l'autour-dosslnateur. qui est spéctairsle 
des questions aëronauHqLJfts et chercheur 
-uu C.N.ihS., présente avec Intelligence 
(cteit-â-diré en termes ctairs et simples} et 
surfe* il avec brio el tiumour l'ensemble 
dos Sols naturelle qui onl permis □ 
l'Homme, on 'es découyldriL d'assurer ta 
conquête do l'Air. 

Vous apprendre? tout sur la densilé. ta 
pression, i'êriergie cinétique. ici tempéra¬ 
ture, l'énergie d'ensemble tas fluides, ta 



propulsion par réaction, te son, la toi de 
l}en louJIi. etc. .. Fn somme, vous aurez droit 
d un cours de "mecoflu" passionnant sans 
môme vous en rond ns compte. 

Pourquoi une montgolfière vole 7 Vous 
le saurez el apprendrez même ù en réali¬ 
ser uno très éoonomiquomont avec du 
papiec journal ! El ainsi, de pourquqis en 
pourquoi^ vous curez vraiment l'impres¬ 
sion de Joui découvrir de façon savante. 
Une ti.D, pas comme les autres à acheter 
absotumen! si l'on voirt comprendre pour 
quoi el conwiéiïl un avion vole, 

Jtrùi-1-rrflcEi.or &LFllL 

tV 

ROCKWELL A-5 VIGILANTE 
Fa mous Airpkmes of fhe World 
N û 121 

chez Bunrin-Do 

Beaucoup connaissent déjà Fcs mono 
graphie spéciales (que produis ia revue 
japonaise Kofeu far, au rythme d'environ 
une douzaine par an Celle cl consacrée 
au Mcrlh American [lîockweHÎ A. ri Vigi¬ 
lante est à placer d'office antre les moins 
des adora leurs des avions do l'LJ.S. Navy, 
surtaul el avant loui parce qu'il s'agit là 
du premier ouvrage d'ensemble jamais 
publié sur un magnifique aéronef malgré 
tou! très pou connu des aérophiles. 


Conçu, à l'origine conte te un bombar¬ 
dier embarque supersonique pour 
l'assaut nucléaire - ce qui explique son 
Otassémenl dans te registre "A" pour 
’Yfltqoir en lamé avec 1e A-1 (qk-AD) 
Skyraider le Vigilante ne lui jamais un 
avion très banal, même à la fin de sa car¬ 
rière. 

Itelirê du service actif,, il y a maintenant 
bien ICI un cm, le Vigilante a surtout servi 



d'avlon de reconnaissance, mission pour 
laquelle il employqsf un système de camé¬ 
ras et d'enregistreurs assez sophlsliqué. 
Détails digne d'intérêt. enfin le ftA-SC 
reçu! au cours de sa carrière certaines 
des décora lions les plus voyantes jamais 
appliquées à un avion de combat cte 
ru.5. Navy. C'est celo qui apparaît dans 
les pages couleurs de cette excellente 
monographie 

Sun prix esl de rtüü yens. soif fi francs ou 
Japon, En France, on trouvera cette 
monographie vers Noël au prix moyen de 
25/30 franc*, 

JHifc-Mehd GtWL 

☆ 

P-39 AFRACOBRA EN ACTION 
hy Ernîe McDowall 
Squodron, 1 Signal Publications 

Cofin I un bon travail de référence sur te 
Bell P-39. Depuis Le "Profita" sorti II y a 
muFriîenani une bonno quinzaine 
d'années rién, ou. presque rien. de très 
utile à i'historien el Ou rnuqueIliste n'avalt 
ôta publié sur cet appareil 1res puiliculter 
que fut l'Airacabra pqrml tes créations 
aéronautique:; américaines de la 7* C.M. 

Car le sujet retenu par 5quadron/53griol 
pour sa dernière monographie • nous en 
sommes déjà au N 13 -13 - n'est pas un avion 
des plus communs. Le Bell P-39, en effet, 
représente une pierre blanche dans ta 
dévolopoement d'avions d'ormes aux 
Data-Unis. Le fait ost très méconnu, mais te 


ni 1 



P 39 fut le premier chassour LfS conçu, dès 
l'ongino, comme un système d'armes 
compte! el non plus comme un chasseur 
tout court. 

i.e point de départ de r'avlon fui te 
canon Oldsmobile de 37 mm développé 
peu avant le début dos hostilités en 
Europe. Il s'agissait do mettre au point te 
premier avion-canon américain Ht on fait 
d'avion-canon l'Airatobru n'a eu depuis, 
dans la généalogie militaire américaine, 
qu'un Véritable iijccesseur opérationnel : 
le Fatrchlld rfepublio .A 10! Eh cul. Car 
S'arme favorite des]chasseurs U5 de Iq 9* 
G.M. fut ptutôi la mitrailleuso Browning dft 
□ r 5 in ch. lo fameuse "12,7". laquelle, 
lorsqu'elle ëlall menlëe en nombre impor¬ 


tant (comme sur te FM/ Ihundefboll, par 
exempte} conférait à loul chasseur une 
puissance de feu appréciable. 

Ün le sait, le P 39 ne fui pas 1res apprô 
cte dans l'USAAr, on lui préféra d'autres 
appareils comme tas P-3fi. P 47 el J f -h1. Il 
est yrq| que dans l'Army Air Force Ton 
avait le choix Ailleurs, par contre, là ou ce 
choix n'exista H pas, comme dans i‘Avla 
lion Militaire Soviétique Ou dans tes Forces 
Françaises Libres, le P 39 [dans su version 
Q, en particulier} s'attira l'affection de ses 
pilotes el des mécaniciens. 

Ce 43* "Squodfon" esl ù placer parmi 
les meilleurs de ces dernières années. I ss 
illustrations et les dessins en couleurs do 
Ucn Greer sont de qualité ef nous avons 
également apprécie la deuxième partie 
ce cehe iiïuricgraph'ic. consacrée au P- 
63 Klngcopra, mêmes; nilustratouja corn 
mis une faute Irèy visible en rèalisanl te 
profil duP-63C du C-G, IU6 qui êclatre le 
des de l'ouvrage. De toutes façons, et 
nous ne reviendrons pas Ib dessus, -il s'agiI 
Id d'un livre û posséder atÆotamenl chez 
sol. Son prix, environ 2Ü francs aux Plats 
Unis. Disponible en France pour Noèl. 
peut ëlre. 

Jsan’MIcHsl <SUHl 

☆ 

VLIEGFND VOOR D£ VREEDE 
por Geert FC, Mast 
chez Van HoEltema 6 l Warendorf : 

"Ils votenl pour la liberté", c'cst ta litre 
qu'a donné f'ouleur-pholographc néor 
fendais Goert Mas! à un ouvrage Eliustrô 
consacré g l'avlatton miNlaire américaine 
en Europe aujourd'hui, 
üvre relié en ''dur" comportant plus 
ri'une cen laine de pages composées ü 
SG % de photographies d'aéronefs "Vite 
gond y car de yreede" présente une Inté 
rossante panoplie d'appareils des U.S. Air 
Forooü in Furope auxquels s'ajoutent tas 
visiteurs do l'USAf en rofaFlon de cetètê-ci 
dé l'Atlantique. Pour mémoire, citons 



d'excellenies vues do F 15 — sens aucun 
doute parmi les meliteures photos en 
action dé tugte qu'il noun oit cte donné 
do voir — ü oûlè de multiples vuds de 
Phantom décorés de diverses manières, 
des A-10, des MH. des OV-1U. des 
CH-Ô3, des C-141, des B-52, etc. En foi! 'oui 
de que Fabjcctif photographique d'uri 
spolier assidu peut fixer sur la pellicule. 

Ctesl i ruuveau pour un livra de ce typé : 
en supplément aux photos d'apparalis 00 
trouve également des photographias de 
ptanchos dlnslgn.es de manche de pi la¬ 
ies US . c'üsï original et !rès cotaré. 

Cte livre sera prochainement disponible 
en Fronce chez lès librairies s^teclqlisés. 

jBon-MicHwi eura 


A.BOJUNÜLB ! 

Itaim TOUT ÜiJJLWtJiJ3MRW T T 
D-ALiRRftFîE TFJSULLLJilB 
R VP J0J_MDH,li VÔTRTü BANUE ADHRBRR 

















En Finlande 

Seule aimée de l'air des FJaya 
d J Europe occidentale à uliliser 
du matériel miîltaiîe d'origine 
soviétique, iTimavoimaf (ou For¬ 
ces Aériennes Finlandaises) 
vient récemment rie mettre en 
service, au sein du Karlsln 
{Dscadro de Cdrslle) de fj|s- 
sata, te MiG-SIbfes (Frshbed-N] 
en remplacement des vieux 
MFG--21F [Fishbed-C) uiiJisês 
depuis 1963 Depuis peu, éga¬ 
lement, le Kul|l I v (Escadron de 
Transport) basé à Littl a rem¬ 
placé ses viei_r>: C47 et DG 3 
par des Fokker P27M. Cepen¬ 
dant, la vérilabto nouveauté 
esl à Irouver dans la rêinlro 
duclbon du -camouflage sut 
tous les appareils de Nlmavor- 
mat (photos : Klaus N|gj<aj 
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De nouveaux CAP -10 
à cocardes 

Dc?à utilisé eu sein de 
l'Armée de l'Alf pur !Tr,hJ.P.N 
2/313 du Groupement d'Ins- 
I motion 313 a Au Inet, et depuis 
cehe année par 3e 5* Escadron 
d'InstmOlten en Vol du GF 315 
à Cognac, ei-uunfre â gauche 
[photo M. Crod). te CAP 10 est 
maintenant en service- dans 
i' Aéronautique Navale. Six 
appareils de ce type, numéro- 
lés de 107 â 1 î?. ont élé pris en 
compte par la Marine Mal id¬ 
éale entre janvier et |n]|le1 der¬ 
niers et affectés â la 51V [See- 
Ston d'Jnltlaïfor'^ au Vol) do Sajnl 
RaphacS où ils remplacent les 
Rallye précédemment utilisés 
[photo î via J. -P. ïedesco). 
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par Alain Crosnier et Jean-Michel Guhl 


L’AERONAUTIQUE 
NAVALE 1980 


L J Aéronautique Navale ri'est en aucune 
manière un corps ou un commando 
mont autonome de 3a Marine Nalionalo, 
cette expression souvent tronquée en 
■'Aéronavale", désignant en réalité 
l’ensemble des moyens aérions de celle- 
ci, 

Composante des forces armées desti¬ 
née à soutenir la politique de défense 
définie par le Gouvernement, to Marine 
Nationale a deux catégories principales 
do missions d remplir. Le tout premier Heu 
el au sommet de ses obligations, se situe 
son rôle détermina ni dans la dissuasion 
nucléaire autour des SNLE de la TÜST 
[Forcé Océanique Stratégique}. L'impor¬ 
tance dé Celle responsabilité jusllilie donc 
l'absolue priori lé devant éfrs accordée d 
tout ce qui touche à la force des Sous- 
marins Nucléaires Labocurs d'Fnglns, de 
leur protection au mouilfage d leurs 
départs at retours de palrouÊllra. l'exi¬ 
gence de disponibilité permanente et rte 
pussJbililè de mise en ùlerle instantanée 
de celle tores s'étend ainsi aux fonces et 
aux moyens qui contribuent ü sa mise en 
œuvre el à sa sécurité oosnme l J Aéronau¬ 
tique Navale, en particulier. 

Mais ci côlè de la capacité de riposte 
nucléaire, et indissociable de celle-ci, ta 
Marine Nalïunale mot en œuvre une 
capacité d'ci cl Ion maritime qui offre au 
Gouvernement un Instrument souple de sa 
politique tant pour prévenir les crises au 
les contrôler an deçà du seuil nucléaire 
que peur maintenir nnire influence et pro 
téger les intérêts de la Frnnce el des pays 
avec lesquels elle a conclu des accords 
de défense. 

Cette capacité d'action, maritime 
répond à de multiples objectifs : 

— Empocher un agresseur d'utiliser les 
espaces maritimes pouf tourner à bon 
compte notre dispositif rcèro-terrestre. 

— CünJribuc: â la défense de nas dêpar- 
leméfïls el territoires d'Outre-Mer qui sont, 
pour fü plupart, vulnérables exotuslvé- 
ment à purlir de te mer. 

- Assurer la liberté du trafic maritime plus 
que jamais Indispensable â ta vio ceo no 
rnique, donc b l'existence mémo du pays, 
ei dans L'avenir pïotéyéJ Ses installations 
d’exploitation des ressourcés des océans. 

Contribuer enfin â la défense de nos 
intérêts ex terreurs et n l'exécution des 
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111 141 . ? ! 171 Ijs-M '29 dis la Flottille 
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du t iriïslëin ■jyl luL'.' : ,T-M. üuhl|. 
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qu’un? seiili: lloUllle, lit J 2F. Le 
N ,r 6. LeJ MiJ le sont du CUr^ll-HCFAt], 
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yuul I I SU AlidiiliL LùPitituenE répjse d(w- 


sak- de la RAI MA?! L'npjWff-çi lllusdÉ Kl 

a\ÏC SLi jJdllOplLe d'dllliuillkints LBlli-:iJUb- 

■uarius appdJrüeiLi â Li 1 InHilSs 1 ïfll 
IpNîto : J.-M. Guhî). 


fM (Fiese non piiqe*. ttr>’ Ittustnarcd Me 
iîHelii ai'rcru/J J ypcx uperaCcd ni l9B(f ity 
Lfir air r.ttmpnrtmi r>f ïhf- i Venrh JVcitiy. 
dif AwOriauDÈvue Nuirait:, i The Siipttr 
ffmfou is die larj.vsL of ctisjj 1 m: h frirai h.-’l-- 

•ecipreis LJïtfd by Ike Frejü-Vi ^jrŒS. ir is 
pne^u'Tidjr mj .'■■eruire rj'ith Lbrr:a .iqi/jTtinnv;. 
tuir> jnonf Une ancf one 3iO"?i\i>üS:re ujiif. 
F.-.Lïiü'jilk iïij.S ùj idiklr jJn: rJJu:;l/.niiT^ Nd 
;witî iHek.jj.nj:. 2 - llie jAfouehle Ul is s-!rJ| 

li'li JHOïJ Lommuri J.iiuupLür u/ [fjcf 
f'mnrS ifie r?ne plrrmed bpif 

U’iamü:. Jo EïLudiY.Ui- 23S, u iliip butird 

miit ,1 Jl«r ? <-ir.Uier:n' r'kp'J-jmas 
nf die |-'j*nert Nûîlp a, t .TOUJ uppl'-PuehiPy 
J/iiS d?id u} ^iuir ijsr^rjj L-'i.'iarjiL.'iiul ijfci ; 
Lie airrralii pirlji’jfd bf-rf tePçini'p m Lsctr- 
dli^'e J23 L'jseü in TtiÀilr. -I Tf rt BrayucC 
A/rzc'. r.f fcirlay jJic: ,^s( ri-jl ihr. shrp bnpnrf 
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LES MOYENS AERONAUTIQUES DE LA 
MARINE NATIONALE EN 1980 

(Soyroos rT'InVirmalIrxi "Cols ÉUr”rj" r;l Tfarnfifii iJ7V.i|ü.rfd hui 1 


L'AVIATION EMBARQUEE 
ET LE GROUPE DES PORTE-AVIONS 




A * 




ALFA 

(TOULON) 


Flottille 4F 

Alizé 

Lutte ASM 

Lann Bltioué 

FJùtttlte ÛF 

Alizé 

Lutte ASM 

Nïmes-GaEonE 

RoffllellF 

Super Etendard 

Chasse, dtsov! nucléaire el 
classique 

Landlvlslau 

FlatliMe ISF 

Cîusader 

Défense aérienne 

Londlvlalou 

Flottille 14F 

Super Etendard 

Chasse, aîsauli rtclêaire el 
classique 

Lonvivlslau 

Flottille m 

Étendard IVF 

Reçonnçjtïggince photo 

Landlvlaîau 

Flottille 17F 

super Etendard 

chdsse. Güdur nucléaire el 
did&dque 

HyèreS’le’PalYvestre 

RottlISâ 31F 

(.y ru 

Lutte ASM 

Ëainl-Manüfler 

Flottille 32F 

Super Frelpr 

Lutte ASM loul-lempî 

Larivèoc-Poulmic 

Flottille 33F 

Super Fréter 

Transport d’assoul 

Salnl-Mondiler 

Hottills 34F 

Lynst 

Lutte ASM 

LanvèOC-PCiiImlC 

Flottille 35F 

Lynn, Alouette ht 

Lutte ASM. embûipuemeni 
régulier sur ? ,H- 

Lanwëoc-Poulmic 


L'AVIATION DE PATROUILLE MARITIME 
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ALPATMAR 




tDUGNV) 


Flottille ilf 

Attanlic 


Nlmes-earonB 

Flottille 22F 

Atlanüc I 


NTmes-Garons 

Flottille 23f 

Atlanlia / 

Lulte ASM ^ 

Lann Bihûué 

Flotlllle 24F 

AtlanlÊc 1 

Survehrance moiiirme 

1 Lann Blhaué 

FloHINe 25F 

Neptune * 

fORMATÎONS ECOLES 

- Lann filhoué 

Escadrille 555 

14,262 

Ecoto de SpêclalSsditlon sur 
Mulltmoleiirs 

AspretlO 

Escadrille 56S 

0-47 D 

Eçalç du Personnal Votartt 

NimeS’Garons 

Escadrille 595 

Zéphyr. Ai lié 

Ecole de Chasae 

Hyéres-Le-Pûtyv'estre 


Etendard IVM 

Embarquée 



ESCADRILLES ET FORMATIONS DE SERVITUDE 

Escadrille £5 

N,262., Navajjd 

Tfonsporl, llafeons, 3&rvlludeî 
l“ el Ih R.M. 

Lann Bihoué 

Escadrille 35 

N.262, Ndvdjid, 

Transport, llafsons, lerviiudes 

Hyére&-le-Palyvestre 


Falcon 10 MER 

Ell^ B.ML entraînemenl rédcleur 



et VSV. 


Escadrille 225 

Alouette It & 111 

Sa rvLI u des, secours Net 

H a B.M. et enhaï-nemenl VSV 

Lanvèoc-Paulmlc 

Escadrille 235 

AJaD&ttâ II & III 

SeTvlludea, secours l|l^ R-M. 
el sûuvegarde dea P,A, 

Solnl-Mandrler 

Escadrille 9$ 

C-47D, Neptune, 

Surventanc-e moiillme. 

Nouméa-If o-ntouta 


C-54 

tronspoTl et photo en 
Nouvelle-Calédonie 


Escadrille 125 

Neptune 

Surveillance marilime 
en Polynésie França-lae 

Tdhm-Faaa: 

Escadrille 205 

Super Fcelpn, 

Es-scis en vOl divers el 

SaSnl-Ropticiêl 


Alouette il & lit, 

expêrliïienlallon au 



Lyfl* 

protti de la c.e.pjv. 


SSE> 

N.262. Nava[0, 
DC-6AC 

Ll-alsons pour EMM 

Dugrly 

5RL 

Pdfl$ t 

Enlrainement réacteur el VSV 

Landivlalau 


Fdlt&n 10 MER 

el iratsons rapides 


SV5 

Rallye 10ÜS 

Vol sportif 

lan^édc-Poulmic 

SES 

N.2534 

Soutien C.E.P.A. 

Sûlnl-Hapîiaèl 

51V 

CAP 10 

Sélection élèves pilotes 

Bcinl-ROpHaèl 

ERC 

Dtvera types 

RÊççpllon el convoya^ 0 

Tousavs-le-Noble 


des aéronef? 


I AIR FAN - DECEMBRE IPBQ 


■accords de défrise conclus QVéC cor 
lüiris êlals africains en mcîlgqchsi. 

Mois, à -O dfffér-snca das outres armées, 
la Marine Nationale ajoute à ccs missions 
cto défense au sens strict, une participa¬ 
tion active à diverses prérogatives étufi 
ques qui s'exerce en denors de toute 
pétiode de crise ou de gâterie ■ _ 

— Rôle de représentation do l'Ctat dans 
les ports, auprès de navlros étrangers, à 
l’occasion de dcplacemenls officiels au 
de manlfestntions diverses,. 

Protection du pavillon el des ressortis¬ 
sants français on dehors des frontières 
nationales. 

— Participation O lo police des mors, 
nolammen! sur les lieux de pôcho ou 
d'exptoftaflon du plateau continental el 
en modéra de recherche e! d!e sauve¬ 
tage. 

■ Participation à la iulle cor sire tes fléaux, 
naturels au accidentels, cataclysmes, po| 
lui ion des mers, rsolanwsent par tes hydre 
carbures, etc. 

— Contribution ô la connaissance et à 
l r explo|tatlon du milieu marin, (hydrogra¬ 
phie, méiâoroiogic}. 

Pour faire tacc à des lâches aussi diver¬ 
sifiées. la Marine Nationale dispose d f une 
pari d'un personnel dé plus en [Titus spé 
cia Usé, d'autre pari de moyens motënels 
constitués par les forcés navales et aéro¬ 
navale s. 

Deux raisons majeures jusfîfieni la mise 
en oeuvre d'ac-roncfs par la MOirir ré Natio¬ 
nale : 

la première es! d'ordre technique lo 
matêrieS aérien nécessailé aux opérations 
maritimes dort répondre à dos caracrérrs- 
liqués imposées soit par les conditions 
d'utilisation, en particLJltor dans T aviation 
embarquée, soit par los missions propres 
à la Marine, notamment la lui le an1:-saus- 
marinc. 

— ta deuxième,, probablement pluslrnpar 
lunte, esl d'ordre apérqltonne! : en mer. 
les opérations forment un fout indnsocia 
Lite, qu'elles s'effectuent dans des airs, a 
la surface ou dans *&s profondeurs 

I.'histoire do la Seconde Guerre Mon¬ 
diale a amplement démorilrê â quel: point 
une Marine qui ne disposa il pas dé sa 
propre aviation rencontra II des difficultés 
pour Templtr ses rnisslorvs. 



En décembre t9fi0. s'Aèranaulique 
Navale dispose cTun parc aéronefs forl de 
plus de AQtl appareils répartis entre trois 
composants aul sonl : l'Avialion Embar- 
quëo (ratlachée au Groupe des Porte- 
Avions}, rAvialiun de Itotrouilie Maritime 
ces deux composantes constituant les far 
maliens de combat désignées '"'flottilles" 
— et, enfin, les fnrmallons écoles cl de 
soutien cetto rtornlôrü composante 
regroupant toutes les "escadrilles" et 
"sôcilons" 

Los missions de l'Aèronoulique Navale 
sont multiples biles comprennent prlnci 
paiement lo lutte conIre -es bâllments de 
surface, la lutte ufili-saos-iïKirtne (ASM), la 
défense aérienne, le largage do mines., 
l'appui aérien otasstque et nucléaire el. 
enfin, le transport d'assauS 

Los flottilles de l'Aviation bmbafquée 
opèrent à partir des porte-avions CLEMEN- 
CbAü el hOCH, du fXii'le-héllcOptëres 
JEANNE D r ARC r el d'une douzaine de bnrti 
ments de combat de gros tonnage 
(l)dotés d'instaltatlons nèronautiqucs snè- 
clflques. Dior, sont placées sous les ordres 
d'un amtrar commandant l'Aviation 
Embarquée et le Groupe des Porte-Avions 
(ALPA), â l'heure acluelle te Con h e-Amiral 
Jacques Lteyer marin. dont l'Eial-Mojor sc 
trouve O Toulon, siège de la Préfecture do 
la llî* Région Maritime [PRFMAS? III}. 
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AulrefüîE partagés entre \oi Escadres de 
rAilüitlique et de la Méditcrra-nce, les 
pode-a viens sont aujourd'hui exclusive 
ment roi tachés ü celle dernière. Le rentor 
cernent de l'Escadre de ta Méditerranée, 
lié à de nouvelles considécatiuns géopoli¬ 
tiques, a été réalisé de 1974 ù 1977 pur la 
réaffectation des porte avions au déh I 
ment de l'Escadre do F'Atlantique, 

L'Aviation tmbarquâo so compose 
aciuétlemenl 

— d J une flottille d'interception armée do 
Lï.V, F-fiE (FN) Ofusader . 

de (fols flottilles d'Ossaul armées 
cf'AME> RA Saper Etendard ; 

— d'une flottille de reconnaissance pnolo- 
graph-ique équipée da Dassault Ftendqrd 
\VP ; 

— de deux flottilles de sûreté des forces 
navales d la rner dotées de Breguet fü-üü 
Alizé ; 

et dé cinq fiai I Kles d'héllcopléres, 
armées de Super Frelon Lynx ou Aiouette 
III, spécialisées dans Iq Ji>he A&M ou le 
Iransport dtassaut. 

Les flottilles de l'Aviation de Patrouille 
Maritime opèrent, de leur coté, à partir de 
deux buses aéronavales principales : la 
BAN de LdEirs bihouè, siluêe en 11° H.M.. cl 
la RAM de Nfîmes-Garons localisée en lil a 
P.M Elles sont placées sous les ordres d'un 
amiral (Al PÀTMAfi), prôientemënl le 
Contre Ambrai Gérard Mosner an-Dupin, 
dont l'Etat Major se trouve sut ta BAN de 
Dugny [emprise militaire située sur feéêro- 
porl du Bourget). 

G Aviation de Patrouille Maritime, ou PAT 
MAR COrurne elle esï familièrement appe¬ 
lée, se compose ucluellernent de cinq 
flottilles dotées de Breguel 1160 Atlantic 
Mk.l et jookheed P:2H Nepfune. 

Les formations éoofes et de soutien de 
l'Aéronautique Navale son! en 19B0 au 
nombre d'uno quinzaine. On trouve 
d'abord, on marge ac l'activité opéra 
lioflneSle des formations de combat au do 
servitude, celle des fcscadrülcs écoles qui, 
pour des raisons climatiques, sons toutes 
situées en Régkj 11 Maritime. El s'agil des 
Fscadrllles 55S. 5&&et59S, respectivement 
implantées sur les BAN cTAspreîlO, de 
N^mcs-Garons eî de Hyêres-Le-Palyvestre, 
et qui fournissent les moyens aériens 
nécessaires aux cours dispensés par 
l'tcoie de Spécialisation sur Multimotours 
[ShSJj l'tco le du Personnel Voïont [£>6S) et 
l'Eccfe de Chasse Embarquée [595}, la 
Marine, en tait, ri'étant plus chargée de la 
forma lion Initiale de ses pilotes, assurée 
par l'Armée de l'Air depuis le rapatrie¬ 
ment et la dtssoîutiars consécutive rite ses 
propres écoles de bases situées au 
Maroc, en 1961 

D r un autre coté, les Fscadrllles de servi¬ 
tude oeuvrent en soutien des Tscadres 


11 1 Pot In Avionî- CTAtlcique Cl l Mî MCr/VJ IWfi 

I râjoin I CCH mQ 

Piirli"; Hnlirj-iplFir^: Js. J V'lNL U'ÀRC lïQ/ 

0<iiii-iir JtK^.ci ttiUJtkï C011 

rI l>J l. J 14 !':■ |r 1 rlj~.< ! ITl b.MIUOUÜ 

tXiWCant nous 

I I âtiüft-K r ASM TOufcVp F f io 11 ) 

a JO tM ÎSOI lll'l DM I 

rji ei?Assr dm? 

CorvettetC iUASM SEQBGT SITYST II S Dh40 

ÜU^UX Dedl 

OvKJf'JI CAI Ml Dààÿ 

r-ï^Tflfyir-i d 0'^üd r Ç LWJl'üil^L Dùiï 
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1 - Uf:imprnp syînha-f -de la C-C-opératon 
tr-ariCù-LniÉâniiluuL' -i^jicIs (ü ctuKtunir- 

limnlhHiTclw 1 ? rlnuiirtr, l'iirtirnpl^î? dp liilf? 

A5M WesIlrôd-A&tHpalbl'ï WG 13 

Lyilx t^î duëïJurtniMi ■i]| , K'Lr;-ilii.;;iri[:l il.nri'- 
iT-rtin. iIn-'hllf-'j (!p F’/Vëtofiaulltpie [Ravale. 

L'ûppaiçl Ll-d^ui, k N n 273 \VJ. 21?,) 

rtrliiirü liv- rtïulr.nTT: ctP; h 1 IriN’llp ‘ wws 
ilKbliadü pâobî. Lù 35F Lût ün plu* jt-^ui icr 
iIuk fununLumn [U 1 . TAp«:rinvn:1+: ; -n rrpn 
bon remuait; seulement ü 197!? fpltolo : 
ClirEaüûn RctlKHifluiit. £ i : J^IIi.k: 
l(.ilt?i c=p h SOCATA ^5i uhlliÊ, tfe-ouis- 
1974, V-ùi Lj SaMùai du Vu* Sortir du 
I'F.ixjIi-: hîîvuiili.: 4 f: I .inuiÊrir P-nnlmir lli* 
apparalÉs-de cl- type là £tr,t en iûtviue à la 
S.V.S. [plniiu : Aluin Onsnii-r'l 
■J - ! € I n.i.ïjjçT. CM Ï7b ÜÊphvr. entré en 
iei'i/ViJ- au !OjL dübut al iiilus .aoixdidu 
h TFiixjIl: (Si: Clin™: t-jiihvïn-|iiR+: rl-L Hy): 
rps eef l'avion à Téoeton à botd duquel 

lùi [iJujiuï Ui isüfkÿuih; du In Miuir'm Nidio- 
ri.ils: rrêilïwnl pwmwrç .ifrpnnbKg?^. 

Ce diiiK'u navallsil du CM 171) 

si: AiUiiKguin ^rrlünl pnr wr. u-RTTiï'Tv:; crac 

lls&anie;. HtteïTlsMUJ-i. renloub et sa 
i:njviu IjjIiijJcs : ALm.ii Ciiisciiüj' 1 


Ain I ah i u-e-ctuiuf ti4a t Uiïi i» 


1 m. 
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J A W^eadJurni-AûHjw^rjJFulfj Wfi Pf 
f-CULX u! f kjilïHr. .'-IdJ ihf! AéiYïnçitfûte'ïi 
iNjNPivffsr sqyfldn?r jssjijiifd te lira 

keBcoptei niitte JEANNhU-Atifj ?. A 
■Vf Jf 'ATA IMlyp IOOÜ ■--•< 5. V.S. Wd ai 
Loni/énc-Poui'mit'. .3 - TV ne i atiijn 

Of J 75 Ziïpiiyr, ir. fjirh ix n l'ùM-Ve! - 
«trtnplr.if iwralftii ,ij Jfie Ptofûrfeua Mrjiÿis 
• h ei. l£ ilOL-i O-jïJl,- Fer jü^îikiu cimWi kwf.nilnitr. 
'nÿ.'-i i jl H-uôms 


Idlioicc, mure: bkliic ail b.-auE :;i liw-Hrr- 
nlete ErtjiJaid IVM ■ U- l' Aéronavale ont 
bnuû üir" i+'iirps du =piu|ce c^jûi ±Ulji n lui m 

ium dernteir (eL AID r-A.IV ïS u 22. r-, Y2 à. 
I7'| ■:=i ■ l : 1 1-1111 - Heu-* tfouzalïVLL- du clin:; 
:f'lir-- dp ce lj/pe rjiJ-:;.-.!itu L :i il rcsrrïW" V -ï 
jLrietvui du rF.smdTille 5^5 Ecole du 
t'.1i!t.u:i' IJinhrirq-üée. de Hyrcc:; : ri 

iJeESUS- le N n flü .-USX rxiiilu'nr-f. rif- In 5 C J5. 

Cl iiLMilsj'. si ir pailtinn du I lydiiL. dunaa. 
dcïTd K<2 de I Es::a:Ji :ll.- rli;tTH ? P>- des 

üatLÙiis .. . m Ml^ HÉni(M? r^ilÜMrL- 

jpliur-ns ; Aleviît CLûbjUüs'). 

BIulA. A iKiFifir p^iniEsip-^pits utf^jea u 
lînssfudr L'rf n.Juiu' IVÎ-S wj Fsi.ïjrl’rdiu 5VS 
[radiurig W_ijhr. ü ^ucr/ rj/ (Vnri.i 1 2C2z u f 
I srïirfj |ffe 5S irJ Hijjrf ’s 



rsnvolfts (rêmurquage de manches pour 
l artillêîfte r oalrbrCiïiOn radur ej aides racJio- 
cïoclrlqvjfls, rovdailletnenl, liuïsun. tVA- 
SAN d rativBflcird©. é‘û] él des Régions 
Marilimcs {liaisons officiales, f>assr:iç>ets ef 
frel. principaf-onnant] laair ImplaGîaéjon 
yéuyjaphsquc correspond assontiolîe 
mer il aux besoins des Rcgions. Maîitimos 
poils d'ci Hache des Lscadres. Outîc-Îdcr 
bénins sonl remplis par deux esca¬ 
drilles qui ueavreril en grande parFie au 
profit des jxipulcrtkjni eï organismes civils 
locaux : Il s'agJI de I 1 Escadrille 9S basée 
sur la FWN de Tontouta. en rkîuvelte- 
Calôdonio, ol de l'FsfXidrHFe 12S fof, AIR- 
F/vM N" à. pages 3ft â 45] stationnée snr la 
Base Aefiertnc ‘19Qde VatKi , □ Tahiti [Poly 
nêsie hrançaisci. 

Au sein de R'Aéro", î'expèrinncr' a Qfiün et 
l'évnica Non farLlique aies nouveaux matê- 
riols aériens s-onl assurées pt.ii la Commis¬ 
sion d'Rudes Prailques de "Aéronavale 
(CBPAJ snr la BAM de Saint Raphaël et son 
annexe d'Istros, poar los avions à hautes 
performances. C'est llncadriltc 2ÜÏÏ qur 
fournil a cet effel pitoïes cl moyens 
aériens.. Actuellement, celte escadrille 
n'amplcile qbe dés inêlïcuplêres. 


Parallèlement â ses FroF1.il les ef escadril¬ 
les, 'Aéronautique Navale aligne un cer¬ 
tain nombre do pet. ses fo*mations d voen 
Non frés spécialisée dont la lailJc relative 
meul modes le n'a, semble-HI, pas justifié 
de les Ctoléî de ?u dênarnioaiion rou du 
cadre admlnlitrallf profiré d dés escadril¬ 
les. 1| s'agit de$. " sections'' que l'on 
retrouve aux six coins do l'Roxagono. 

La SSD ou Section de Sou lien de Duyny 
assure les liaisons, au dépidrl de la Cdpir 
itsle. -au potll de I Ftal Majoi de lo 
Manne , la SRI au Scclion Réacteur de 
l.andivisiau [ch AIR TAN N" 23, pages 4? ot 
43] esl chargée de l'enfraînement ou vol 
sans visibililè sur avions à ïéciclion el de la 
lédlisflfloii de müsiphs de pldslion radar 
au profrf des txitlmenîs d !a -er, la SVâ au 
Section do Vol Spoïtif. impkjntéè Sur la 
DAN do I nnvéao Poulmc, ^et ses avions 
icgors â ta disposition dos c loves o^ioleis 
de- "Lcolo Navalola Sfr* ou .Section 
d'Lxpêrimerilaliori ,et de Soutien a pour 
mission, quanl à elle, d'apparier son con- 
couis oérjeï'i d la CtPÀ avec son unique 
ovior'.. un Nard 25D4 basé â Sainl- 
Rapliaèl, HAN oii se trouve êgafoment (es 
roi. rt neuvèouot CAP 10 servant d ia sêleo- 


!lon des êlcvcs pi lotos au sein ay lu ÜIV au 
teolian d'Inilioflon au VoF 

Dernière r.tes petites formations de 
l'Aéroridulique Navalo, t'IIRG ou Fscadrlile 
do Réception el de Convoyage .mpîan 
lôo â Taussus-Lé-Nuble.. en région pari¬ 
sien no. ôst chargée- comme son nom 
rindique, do la recette d'uvians neufs ou 
surFanl do révision majeure e? de leur con¬ 
voyage vers lour unira d'affectdtlOHY. Elle 
ylllîse en propre, et suivant les périodes de 
disponlbilllé, un Piper PA 31 Navojoou un 
Douglas C 47Ü avec ;cquel elle assure la 
mise on place dés équipes de con¬ 
voyage. 

Ln cotto fin d'année t?SÛ-débul I9ti1, 
l'Aêronautlquo Navale fronçai se c'esl 
donc cola plus do 4DQ appareils réfXirlis 
en d>x-sepl llotliiles, dix oscndrrllos el six 
formai ions de soutien diverses. Un lotai qui 
fait dos "ailes" de ki Marine Nationole, les 
secondas des marines rni N loir es du 
monde libre après celles de NJ.S, Na y y, 
Vous l’ignorio? probablofriont ! 

Jsan-Mlchri &UHL m Alain CKïïhilÉfc 
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A L'ECOLE DES MECANOS 

Une visite à l'Ecole Technique de l'Armée de l'Air de Rocheiort (Charente-Maritime) 

par Jean-Miche! Guhl 


L es 26 QfiQ soiis-ofStaterr; qu'emploie 
l'Armée de l'Air pour Jo mise en œuvre, 
l'entretien & j r j réparation de ses 
i noyé ns avions, véhicules, radars, radios; et 
transmissions reçoive ni leur larmation pro¬ 
fession neUe à l'Foole Technique de 
l'Armée de l'Air do Roçhefnrl., aujourd'hui 
commandée? par le Général de Brigade 
Aérienne Gîlberl Gagné®* 

La créa Non do V Ecole Technique de 
V Armée de l'Air et son irnplanlaltan dans 
lés environs de Bordeaux rernonlenl à 
191 h. En 1933, l'Ecole esî transférée sur se 
site de Soublse ô Rocheïottaur-Mor. 


r>lssOufe en 1940. ITcole va connaître 
diffêrenles vtaissiludes. et pérégwiü liées 
Chambéry, Agadir, rez, avant de ses 
réinstaller en 1945 à Rochetaft, 

Fn Juin 19/Ù, l'tcole étouffe dans son 
cadro et fe SM ir iis Ire d'Ltat chargé de la 
Dëfcnso Nationale prend la décision rie Sa 
reconstruire sur le nouveau site do 3alo1 
Agnanl. Sur la rive gauche de ta Cha 
renie. 

Pendanl rélé 19/A 'L.T.A.A. commence 
Soirs la houlette du Général Jean Rtjjau 
(véritable père de la nouvelle écolo}, yen 
iransfert dans "l'Ecole des Mécaniciens 


rie l’An 2€U0", ensemble archJleclural 
ri'avnnl-garde, remarqucibiomenl fûne- 
fronne}, où loul a été conçu pour promou¬ 
voir l'épanouissement culfu-rol et person¬ 
nel dos stagiaires, La réinstallation devrai 
s'achever en 1981, 

Infrastructure 

l'Foole Technique de l'Armée de l’Air 
s'étend sur 300 hectares sur le aile rie SrXJ- 
bisQ et sur ? i0 t déclares sur celui rie 3a:n,'- 
Agnant où 130 hectares supplémentaires 
serviront â un aérodrome civil. 

Deu* balimcnls ri rarchiledure futuriste 
attirant particulière riwil l'allenlson : ta 
Centre Alimentaire dos élèves et des hom¬ 
mes du rang, susceptible rie nourrir 3 000 
rationnai res. el le Centre Récréatif culturel 
et sportif Ce dernier couvrant 10 A5D rrr 

Cl-LLnibv . l'F. I AA •rie 1 K-oclidCitl <tu düeutlmjp: rlp- 
U li.A f'/l â trariJ lI'uii NnreS V .69 rïii (j.A.L.L. Lu 
taur ; le Mirage ilib N ta p^i nnhsâ aujourd'hui EILIENEEU 1 
tfHuLi (I iiismirliois fwiur les jeunes ûlciwnt i]nVh'nirimï 
I .'.-luinn loi.i| porte erjLum inHif nlr< c?u I .■ IJ}) üil, jeun 
aperihj ]Oui, diiiiMiniP er remonté piu ta slrfyknrfs; 
cuHirin 1 V -proit un appui pii nrrênlinniipl (photos 1 

J.-M. tiuhll. 

Tïit- fît*diü/urJ uj Iftt: Fn^rfl Air 

i' cv-th’ ik sern ppo.'i fûlùf otffri tta U. A a runjii.jn 
Uüpei . a muai jutr-j-fï.Uifiif finJiYiFHf pi esei-tted ni the 
fîcx:firjtjrt .irhniÀ 1 /nr riir? u nj inap urtiun r'ï lFjïji ri/ Mit/Kfr 

iVfO |M6. J ta: JÜ-S.A a-} h f ' i ir? tan» Ov'? | l n^totVf olfii 
JJi^ pl'jjj lr. r U .Mimçjf r.j tarome ûpfrul'jLhTiV uirifj lFiü 
I mnrîi An t 'r* rre: 'ITip utam/l la .m-ius brrr -rrn jitj* ne ff n 
i'fVil' 'MuirUtn-i.r-L-;: dipùk 
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de plancher regroupe tés activités cultù 
relier, sportives, cornu freintes et relîgicu 
ses ei comprend rrotammsnl une piscine, 
un gymnase et un cinéma ac 96U pkices. 

Mission de l’Ecole 

La mission de Lt.l.A.A. ésl de former et 
œ perfeclfonnei sur tes ptann militaire, 
moral et technique les personnels sous- 
officiers. élèves sons officie js cl engagés 
spécialistes des branches techniques de 
i'Armée de l'Air. L'enseignement concerne 
donc 26 ÜOQ cadres ïèparlls comme si rit 

— ôü % titulaires d'un brevet élémentaire 
de spécial lé. Ce son! des exécutants 
qualifiés du gradé de caporal-chel ou 
sergent, 

— 37 brevetés supérieurs. Ce sont dès 
exécutants hautement qualifiés au des 
chefs d'équipe du grade üe seigeni chol 
ou adjudant, 

— 13 % environ sont dès cadres de maî¬ 
trise, cttels d J équlpe, d'atelier, de station, 
de pisté, dé section de bureau Technique, 
du gradé d'adjudant-chef ou ce major, 

l'F.T.AA assura êgaSemenl i'insIfüCJfon 
technique de personnels clou Ires armées; 
françaises el d'armées étrangères 

De plus, les ensembles motoitesd’i nslruc- 
lÉon (E.M.l] réalités set je sa responsabilité 
peu ri Client à l'E.T.A.A. d'assurer ta Iroins- 
(OtmdUOé du personnel non navigant -Soir 
tés matériels nnuvoaux importants (avions., 
radars, missiles). 

fntin, une trentaine de stages de trans 
formai ion de recyclage d'uns durée de 
■1 à 9 semaines planifiés ou organisés à la 
demande, permettent te perfectionne¬ 
ment ces spéclaülstes .sur ta Dtan techni¬ 
que. 

Formation des 
sous-officiers du personnel 
non navigant 

La tOfmdlIOA dés sous officiers □ lieu à 
trois niveaux el comporte . 

— -14 certificats "'élémentaires" (CE 
d'uns duree de 12 â 20 semaines .: 

20 certificats "ëfëmenlalres” (CT 2) 
d'une durée de 2Z 0 h4 semaines . 

— 211 cerlifktals "supérieurs" [CS) d’une 
curée de 9 à 14 semaines ; 

— certificats "cadre de maîtrise" (CM) 
d'une durée de 4 semaines. 

Parmi les spécialités enseignées au 
niveau élémentaire, l'an peut noter celles 
conoernunl tés matériels éteclroniques 
(système électianlqite de L>ord. calcula- 
leur sol, équipement de bord, instrument 
éteclrenlqyss dé bord, téléphonie, télé 
graphie, radar bord, radar sel. réseau 
hertzien, fadio bord, rudiu sol), les maté 
riols aériens [cellule hydraulique, propul¬ 
seur, chaudronnerie, soudure, peinture, 
matériels aériens, équipements de sécu- 
Tité, armement, photo), tas matériels 
d'environnement et d'instaltattan (entre¬ 
tien bftlïrnents, éloctro technique Installa 
tlons, véhicules, ateliers) 

Recrutement 

L'Lucie de Itochefoil est ai! montée 

— au niveau CE 1, pa* ITcolc de forma¬ 
tion initiale des sous officiers de Nîmes. Les 
stogSoires sont sélectionnés parmi tes titu¬ 
laire» d'un CAP. RFP ou BLPC. 

au niveau Ce 2. les stagiaires provinn 
nent de Irais écoles ''Ecole d'enseigne- 
menl technique de l’Armée do l J Air de 
Saintes, l'Ecole de formation, initiale des 
sous-offlotérs de Ni mes (candidats sélec¬ 
tionnés parmi les élèves dont té niveau est 
compris entre la 1«* et le bac) et î'Fnote 
intcrarmêes des personnels mifltnlFës-fémi¬ 
nins (éleclrcnfoiennes recrutées sur con¬ 
cours du niveau I 1 * C, T), F nu F). 


U MJ*aqü HIC hPb te* 2-L-T1 rk l'L.C.T 2/2) «I l'-u.i 
ül':; MLmçjl! MEC ni ili:.r:-_. j>uur 5t:i 

dpç |P|irur5 rpëcnsïirK'nv (fi, fies. çJîsçÿ.vrp*; eHwrrvFPl 
iJi'JjJlüi-J: Jti èjiA,tni5 |jui djIül.Jji hJmL ii E^rii|jLX.tlü[L <k> 
iilkmimwïrç £!'■ Hhswiiik ' le: Iwir rj'iibttniclûjii Miraij; 1 
IUR qui Le-rf h larmei kâ E-pèrlollski photo 


A norntl MfJ-S/JV IWClFWCf r- nn lnsnr|jr(irj™tl ŒTfnwnù! m 

rv<i. H frrr.wuitdÿ i» ïtirviie tri Ctiplï u-jfl;- rlïfi 2' LÆTJ»dnr 

rif r.rrHiSHe jtw ihc\ Imi’rJriü n_S ^.lUolu-rrjt-L-JüUJïiL-j 

I: Rothèfùrl s-JiOOf uit’i U?ir? 

i!■ il 1 1 Lin ihaU L-üirJcrüs. 
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lïpr- Sypfflf-myJîie FS.2. cîr lu 2Ï* bm- 
dlV y Nu». LuiiC liimpIfin'fTit deiiH Jlè. 
i |l ic:I l: nrt: dix nu do-iîü £ip^ïii-;-i:;l!, dL "a\ ly|»' 

■ iHltsiS pour ld funihdicHk flpfi mf^asn.x'IeFVî 

Jl- |rôdti :;nr Sc poridun nêtondUUquf de îd 

li A "l'ül C-£t ÜVSuilK Mit il LUI fhirfîlîl pIti 1 
iâ? nkitehe . iïs Cimrni-Tir fout kit JOttlr, 
Eiidi:. ri^ volimE pa 3 . CI-l-jiiLil: ■ U de 
court p-TuI L|utiK iU: ]'jurinin?np. IJn V VOIE 

de:, e-rtiitjn:; Eïg| A-Eii^ Ft -[ifx? ilî 31"? mi ut 
ainsi Qu'une 1 - mlbiiillLiiJM- :Ji: Vf.'{ mm. 
Ci-duKKJUL- ■ d ilroilc. rlffs £&•}&* 41 mu¬ 
rin™ :: ,-irlivçnl iiilûui d'an Idlic’xi roqncli-p 
JL-10Ü . à ydiJi ^i 1 le proredype du 
JdyiïrtT M nui Jprmin? tdi Ldtijüif Alîiirln- 
'th-i ^pbntos : Ciuld), 


/i.mn-r,, \ tfo? iiiVV'i u|V ijsl-J uï uriJinr yrr.hi.irid 
frliijuelKjri uiifrui/m'A nr tfns-hf'fm i ^.i e 
JlnMflrpU .Ïupcv-M^fêrf B.^is prt 
pJoefîfy P> {ft'dibe miri die fî?* iKwxr (hr de 
Cfituarc. . r .L-ii'iT lïifJ. fa Infor» Juin lvpçjis W 
[lu: Jirr:njwns sAnp-, H (^tTUrtd ïï iA- 
prolï?lÿp>e O f rî if ufr.rcreirr'.vrjW .-nfrinr 
LtiKird Jr^pucjr M 
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Ltf C- ItrflV E L 1 prdlnlvp? Pî"! Ju «uiiOriùi .111 loisl Hê^il di>=. années 
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Personnels, matériels et 
méthodes d'instruction 

l TT A .A. disposa d'un effectif de Tordre 
do 1 20fl cadres dont instructeur;! 
Foarmr lesquel 250 sous officiers cl 50 
appelés scientifiques 
recrutés parmi îles meilleurs sous¬ 
crite iei s de l'Armée de 1Air r tu ni sur le plun 
professionnel que militaire eu moral. les 
Instructeurs effeoluens tous un stage de 
formation pédagogique -avant leur entrés 
en fonction, les appelés scientifiques 
personnels du contingent -gôncrafcmcnl 
sursitaires - sont plus pariieuliéremerrl 
Chargés d'enseigner tes maliêres de con¬ 
naissances générales. 

Adapté q révaMten des techniques, 
l'enseignement sa fait au moyen d'un 
mater ici d'instruction très sophistiqué 

— 146 salues do cours dont 6 équipées do 
récepteurs de lé lé vision. 

— 12/ lobera loires, 

— f\à ateliers, 

près de 3 OflÜ appareil^ de mesures 
électriqLjes ce? électroniques. 

les méthodes d'enseignement 
employées â TL.T.A.A. et imFJOsêes F->ar te 
chef d'tlal-majpr de -Armée de l'Air per- 
rTiettéFil d'assurer là conlirnlJlé de Tins huc- 
lion malgré lu dlseonHriulié des Instïuc- 
tegrs. I An.se Ignement fait largement 
appel aux aides pédagogiques. "" 
la quolîtc do Te nsclgnomenf dispensé 
por l'L. I.A.A., les mélhodes d'avanl-garde 
utilisées ot l'expérience acquise en un lié 
dans les différentes spécialités expliquer il 
que tes Jeehniciens de T Armée ae l'Air 
sctehl irès appteoiés dons un grand nom¬ 
bre ae sec:leurs Civils et tout pqrîteuïlë-re- 
men) dons Iss domaines do TcIcctroN 
que. 

Malgré son âge respectable, TL LA A. □ 
retrouvé une seconde jeunesse depuis 
qu'elle a la;* mouvement sur Éatni-Agnanl, 
A hocheforl. Ton s'occupe inainlenanl de 
la .généra Non du Mirage 2000, Il est vrai 
que certains stnglajros travailleront dans 
les escadres sur ccs mémos avions et 
qu'ils auront moins as 4U ans à ta fin du 
siècle. 

Ainsi, les inslatlaliuîis futuristes du OOim- 
pus dé Sainl-Agnonl, tout comme la for¬ 
mation technique lèsoiumem d'avanl 
gord* dispensée aux élèves, font prësa 
ger de l'Armée de l'Air du XXI-“ sfëclo. ■ 
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RENDEZ-VOUS MANQUÉ 

POUR LES MESSERSCHMITT HO "ZERSTÔKER" 







par Arno Dill 
Iv 



L e lundi 19 août, te Reichsmcirs- 
chall Gürîng convoqua pour Ea 
deuxième fois en une semaine les 
chefs des Lufttlotten 2 et 3. Huit jours 
de combats acharnés avaient saigné 
à bianc la Luftwafte et, même si la 
R.A,F. ne valait guère mieux, Il était 
impossible de continuer ainsi. Du 
dimanche 11 août au dimanche 18 
août, les allemands avortent perdu un 
total de 310 appareils de tous types 
dont 78 8f 109, 46 Ju 8/ et 70 et 110, 
SOU respectivement 1Q%, 16,5% et 
32 % des effectifs engagés dans la 
bataille un mois plus tât I Les Brtîonni¬ 
ques pour leur part avaEenl laissé sur 
Fe terrain au long de cette terrible 
semaine pas moins de 162 Hurrlconé 
ef Spitfire, 

Pour te "gros Hermann-". 1o respon¬ 
sabilité de colle situation incombait 
directement et principalement aux 
commandants d'unités Jugés Incom¬ 
pétente ! S'il y avait peu à dire sur les 
bombardiers en piqué dont tes pertes 
s'expliquaient en partie par îa lacti¬ 
que qu'ils mettaient en oeuvre et qui 
empêchait les chasseurs de l'escorte 
de les accompagner dans leurs'terrï 
riants plongés, ces derniers étaient en 
céfifre-partie jugés grandement res¬ 
ponsables des pertes subies par tes 
groupes de bombarde me ni. Leurs 
Kommandeur réclamaient de plus en 
plus souvent que les chasseurs les 
accompagnent Jusqu'au terme de 
leur voyage aller, sans sembler com¬ 
prendre que dans ce cas. et en rai¬ 
son du court rayon d'action des 


monomoteurs, les petits Bf 109 E deve¬ 
naient incapables d'engager le corn 
bat avec tes chasseurs adverses, leur 
faible réserve de carburant ne leur 
permettant pas dans Je cas contraire 
de rentrer en France. Restaient les 
chasseurs bimoteurs des Zerstdrer- 
gmppen...r Malgré tes énormes per¬ 
tes endurées te semaine précédante. 
Goring ne pouvait admettre que 
c'était la formule même dos chas 
seurs lourds qui avait trouvé là ses limi¬ 
tes ; pour le chef de l'aviation alle¬ 
mande. pour celui qui avait été à la 
base du développement du Bf 110, 
s'il y avait problème cela ne pouvait 
venir que des hommes chargés de 
conduire le chasseur â la bataille. 
Avant la fin de cette journée du 19 
août 1940, les décisions élaient donc 
prises en conséquence et Goring 
ordonnait que rouf d'abord les bom 
bardiers en piqué soient retirés de la 
première ligne eF mis en réserve en 
prévision des opérations de débar¬ 
quement prévues pour la 
mhseplembre, qu'ensuite un certain 
nombre de Kommodore de Jqgd 
gesohwader. Jugés peu ou pas assez 
"mordants" cèdent la piace â de jeu- 

Aviiiit lej fïii du ?d RnldlKu d'AiiylL'lLim:' 1 .. Iks /‘iK+ati.inrit: 
inul Iront m iiynt! nru! /îrniurllo srrir <J!h W 11Ü SUïCûP'll- 
b\ez d'em[>orteï une ïfcetve accrue- dû LüWr^nt cuaik: 
:':ul' d.ii i» (U:k p<“-;:'rui lins pUcrâ-; j.rnks V.-:. jiiîçn i !c rlvT^e-ur 
iki "+■■; n pas ^aisllci pré-Eence d'un ladûûü pjsl-u 

ïtlüK^Uû Jogu â ?Vxîi uniil?! du rik l .ul4' ; ÿ:i 111 :irric:I iki hrl«nii 

fia «j .un Kf 11 Cl IX d (Jnrlé “JU - A I ”, M est vrdil- 

sy-pnbloble-merït & montuLu dis 5t. Kdy. de tu 9./7.C 9.6 
n rau.pUiid.ini Rucd fplicdLi - OKI. via nüj. 
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nés officiers beaucoup ptus "agres¬ 
sifs" el qu'onfin les Bf 110 soient doré¬ 
navant, dans la mesure du possible, 
accompagnés par des chasseurs 
monomoteurs, ce qui, sans Je dire, 
constituait une reconnaissance ImpFi 
cite de la faillite des Zorstarer I 

le surlendemain, Gôring, ont ici pan I 
probablement sur les futures attaqués 
aériennes qui allaient être dirigées 
contre la capitale du Royaume-Uni, 
ordonnait encore pour la fin du mois 
le transfert d'un certain nombre de 
groupes de chasse, principalement 
ceux de Ja JG 2. vers le nord de la 
France, ainsi que celui de l'état-major 
du Jafü 3 [Jagdfühær 3), l'Oberst War¬ 
ner Junck. Tirant la couverture vers le 
théâtre d'opérations du Pas-de- 
Catete, il affaiblissait en même temps 
celui s'étendant du Co Joui in â Elle de 
Wtght. un secteur que les chasseurs 
lourds des I et 1L/ZG 2 ainsi que ceux 
du WLG 1 allaienl devoir couvrir en 
.coopération avec tes Bf *09 F de la 
seule JG 53. 

Hormis les habituelles intrusions 
éclairs dès machines de f'Frpr Gr. 
210 auxquelles allaient s'ajouter quel 
ques sorties de patrouilles des aulres 
groupes, les ZeFtôrer devaient rosier 
absents du ciel britannique pondant 
six jours, un Bf 110 0 de la 2 Jfcrpr. Gr. 
21D êta ni lexitefois abattus le 20 aoûl 
par un Spitfire du Mo.66 Squadron lors 
d'une attaque de convoi, de même 
qu'un Bf t10 C du ÏU1G 2 perdu lut le 
2â au large de Cherbourg, le dtman 
che 25 août. Ils étalent de retour i 
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Tout ou long de ia matinée, les 
chasseurs de la Luflflolle 2 avalent 
essayé de provoquer leurs adversai¬ 
res de lu R.A.F en allant évoluer au 
large des côtes du Kent sans que 
ceux-ci ne réagissent. Après l'héca¬ 
tombe du milieu du mois, les Uritonni 
ques cherchaient niainienant eux 
aussi ô économiser leurs forces, très 
durement éprouvées, el s'appli 
quaient de plus en plus à observer 
une attitude d'attente en face des 
raids dé peu d'importance, pour con 
server intact leurs moyens d J Intercep¬ 
tion contre des attaques de plus 
grande envergure Vers 16 heures, la 
Lu ttflotte 3 intervenait à son tour et 
lançait cette fois ses bombardiers en 
direction de la baie de Weymouth, 
Une heure plus lard, environ 80 Ju B3 
des II./KG 51 et II,/KG 34 escortés d r au 
moins autant de Bf 110 de Ea /G 2 et 
du V./LG 1 auxquels s'étalent adjoint 
nombre de ûf 109 des II,/ et lll-/JG 53, 
se présentaient devant nie de Wight 
et se scindaient aussitôt en trots grou¬ 
pes prenant respectivemenl Porls- 
rnouth. la base de Warmwell et Porl- 
land comme objectifs, tes premiers, 
les Epitfire du No.6Û9 Squadron inter¬ 
venaient en face de Partsmouth el 
accrochaient los Bf 110 du VI /LG 1 es 
du ü /ZG 2. Quelques minutes plus 
tard, le combat se généralisait avec 
l'arrivée des Zerstôrcr du 1./7G2 pour¬ 
suivit par les H ur ricane du No. 17 
Squadron. ces derniers ayant contré 
fattaque allemande sur Warmwell: où 
quelques rares bombes larguées par 
‘es Ju 88 a va ion I causés des domma¬ 
ges légers, bénéficiant de l'appui des 
fff 109 du I /JG 53, les Zerstdrer se sor 
taieni relativemonl bien de rengage¬ 
ment qui se soldait quand môme par 
ta chute de 6f 110, trois d'entre 
allant au compte du Fg. Off. Count 
Manfred Czernsn au No, 17 Squadron. 
après que ce dernier oit manœuvré 
de main de maître son Hurrtcane 
dans une périlleuse attaque frontale. 
Fn bon Ire partie, les pilotes allemands 
avaient touché jus le pai quatre fois, 
provoquant la destruction de deux 


sons perle pouf les bimoteurs, Llnten- 
lian des Allemands avait été 
d'essayer de provoquer une réaction 
massive des chasseurs de la R.A.F, 
qui, semble Ml avaient flaÎFÔ Je piège, 
Qu'à celâ ne tienne, les Messersch- 
mitl étalent de retour dés fe lende¬ 
main avec plus de 500 Sf 109 et 
150 Bf 110 Accrochés cette fois par 
les Spiffire du No.610 Squadron, les 
Zerstôrer du il./ZG 26 ne se laissaient 
pas faire et, si Je "3U+CC" du Lt, Thü 
ring êtai! toutefois légèrement louché 
par le tir d'un Anglais, le restant du 
groupe réagissait promptement et 
envoyait deux Spflflre "an tapis", les 
Bf 109 [ présents à proximité ayanl 
empêché toute autre réaction de 3a 
pari des Britanniques. 

Le 30 août par trois fois, les Bf 110 
allaient de nouveau être engagés 
par tes chasseurs de la R.A.F et se sor¬ 
tir sans trop de mal des mêlées suc¬ 
cessives. 

La rpririwadP sivnJUt; Je nuise |jOiii tii üîlidÉTj Je la 
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nrmiïliT un «mil aüIil 1 isidil à J'üfcûlleuînanl Muirliu 
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l^ùiulaEdierï. Aj/?rr ïitircé^éi) l'HpIm. vuid PSoflûnalucu. 
jons'is'! Il; 1 'K:]3lâ:i iIjiû jjtdcideîll fl qu: nun'l lui un'iniu 
pm la suite Hp I l-tpl m Walun RühiiiiidùsIÉer. tombé liii 
lu IS ISOÜL LtlLr nû pouvais panrtrinl quu Virn |uii[-JL dû 
çiin d-i'vi-iniJ |JL!rsuriELtrl kuïi dûiiin l'alîeT.Hnii In 2V ^153 

tembre ■s.uivwni ! I a "ï^is:iilt ifAiialût^m. 1 -" détail coûter 
i|.iiuu KcuLiiLiLiLid-suj- 3 Ifjpr. Or. 2UI. RnbunsduiilC-Li , 
Lnrr 4M T( )hll W Riraiaiyu, Si. Kdp. de la 2 Siafinl 
nyüïi-1 tous br-CHS- rer;u lu. rlc Cl luvdti: d TJlû pos- 

I i 11111 il!. un liilaii quu siû de^ûll équlrr nLiruii rldr. «ulrra 

qrc-tipe-"- r« Zer^lrirfr ^iLloUk. . OÎS.L vlffl LWlf. 

TiW ranrTirf snaps^rsw InJmu Jursiiy the R *.irrif o/Bj rhuü. 
£,'^iper UL'i-ûJ |i>ûki'rx 7 pifnlç nf Yij 7f\ eifti :r ibr: .rJrjMJiv 
rr.nl u/ Cm irrmf Kexseitii mj. C.Q. fd LiifîfJni'.fe 2. louif-J . 
rh+ licjKimü Kc.'.i'arh'mo. .tiüj,:- jji'eti'.iüiJ fcj dtwi uifii'i 

OfceiiVütnün'l M. Liria. M Fifim ci/ r-'inr C.ir 


Huîiicone et d'un Spiïfire, Quant au 
troisième graupe d'attaquants, inter 
ceptês par los Nos.S7. 152 eï 213 
Squadran. il devait peidro deux Ju 
38 A appartenant au II./KG 31 et irois 
Bf 109 E du fl,/JG 53, cinq chasseurs 
de ta R.A.F étant abattus par les Alle¬ 
mands, L J (iffairé avait été rude et peu 
concluante pour chacun des adver¬ 
saires E 

Dans les jours qui allaient suivre, 
cependant, les nouvelles mesures de 
protection envisagées pour res Bl MÛ, 
devaient pourtant commencer à por¬ 
ter leurs fruits, Le 26, plus dé 100 sor- 
lies des chasseurs bimoteurs se sol¬ 
daient par la seuie perte de trois 
d'entre eux, six Anglais ayanl de.leur 
côté, fait tes frais du formidable arme¬ 
ment de no/ dos Zerslôrer I Le 28, une 
sortie massrve mettant on couvre les 
Cinq groupes des ZG 26 et ZG 76, 
couver! par six autres groupes de 
Bf 109 se déroulait sans incident ot 
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slh COMPOSITION ORGANIQUE ET COMMANDEMENTS DES UNITES DE ZERSTÔRER Jb 
^ PENDANT “LA BATAILLE D'ANGLETERRE” w 


ZERÜTDRIiR GËSCHWfttlEn 2 


ZEnSTflnER GESCHWADER ZB 



ZERSTÜRERGESC'tfWADEfl 7B 




Kadüro Dhsltl Fiwiiicli VûlLEnACHT 


Kimlore Dlffirsi Jwrdiini HU7H 



K-as'u re Majc Walter SFlABMflNN 



umi 

lÜZG 2 

UZG 2# 

MJZG 26 

1II..IZG 20 

UZG 76 

tEJZG 76 

mtæ 76 

ErprnhimysgrbpgFH 210 

V.fLG \ 

Me Mj Ernsi U TT 

Hitra Mi Harrç CARt 

Kdra Mj WVvlm MACKR0K1 

Kdre Hirliis Ralf tou RFTTBtRG 

Kifre Hans SCHAOT 

Hdrft HfiEin Wifffier RESTEMEYtR 

Kdre Major Eridi GftüTR 

Ke.Ii a Kptrti F.K. DlCKOflÉ 

KeIfc Hplm Wilier 

Kitf+J Hptm Hnrst LtEMSBERGER 

1T.8..4D t 

mAU i 


15 MM f 


I5.B.40 - 

HÜBENÊOÜRFFEK 

27.B.4D + 

Hptm Lbcrhard HEINLEIN 

Mptm.Ébcrbrd HEINLEIN 




ai QEilt. Warner HANSEN 


Hptm Ffeill KALDRACK 

16.B.W f 

Motor PETERS (?) 

mm « 

mm « 







Hpln vlsi BOLTENSTEraV 


Kt Hphi Dr CHR13TIAWS 

Mj.Wilhelm LFESMW4N 







4JB.« + 



. . 







Hptm Manin LJUTZ 










77140 i 


1. StBffel 

4. Staffel 

1. Staftel 

4. Slatfcl 

7 Staff al 




à ÜWt. Werner WEIMMI 


J». 

-- QhJL GbjwiI G&ET7 

ï 

Hjrtm Johann KÛÛLER 

Hfiim Huftftrt LOPTKE 

Hptm Eatist MATTHES 




ii.ia.4-ii + 
Hplm mi AHREMIF3M 

1, S latte 1 


25.8.4# - 

m. ^Egfri«d GÜTTSCHALK 


11.8,40 P6 
HfiTn. WinCim SflESS 

10.0.40 + 
ÛblE. Anur NIHUHIT 


1. Staftcl 

4 Slalfai 

7. Slaffel 

13. Miel 

3140 + 



27,0,10 * 


Hptm Cs^r WEVffl-SCHAAR 

Hlrini Heîiv WAGNER 

H|rim Waller POKA 

Oblt. Marlin LUIZ 

ï 




Oblt. FlESflhftfd HUBEL 


1 

30.0,40 + 

vm PÛKAfALW \7l 

OML Wc'ganp SCRENCK 


2, SlaifGl 

5. Sraflri 

l. Stnftel 

5. Sfattfll 

0. Slüif4(j 

Z. Stâfffil 

1 

5. Slaffel 

0. ataFlal 


14 Sfalfal 

Hplm.Hajis PsJar KÜLREl 

Hptm Adfltt SCmiLUT 

Hptm Hcrfaert KAMLNKKI 

Hptm lieotkir ROSSIWALL 

DWL PSchml P RANG 

? 

Hptm Walter BDRCHEAS 

Hptm Max GraT H0YFN 


7 

f2,H40 + 

30.0.4# i 



■r 


12.0.40 + 



ûhlt. Kirrt MlîLLER 

? 






ei m. Hebiut ViaHHANDT 








3. Slnffet 

G. Slaffal 

1 Sfnlffll 

Z StBffel 

15. Stoffel 

2. Slefid 

1 Staffel 

3. Stafful 

1 fstaNcI 

g. SlaffflP 


HjHm HenuE NAUCE 

Qhlr. Gerhard KADLIW 

Ublt Wilhelm RÛSKItVGtR 

UhH Iftidv von GHAFENREUTH 

Qbh. Harald ZIMMERMANN L?| 

? 

Hptm F.K. DICKÛRE 

Hptm JütisniîHs, «m 

Hptm BfîFTO {7\ 


11.7.40 i 

■ 

27.9.40 + 



140 

RICHTOFEW 471 




□bit. Ürüan SCRLAfPER 





OUI. vr*i uml iü RDENSBRGECH 





TB.0.40 t 










□bit. Kart RAETSCH 17) 
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Peu après le lever du jour, Kessel- 
ring dépêchai! un groupe de Do 17. 
accompagnés par une trentaine de 
Zeîstdrer du iïï.tZG 76 vers la base de 
Manston Interceptée par des Hum¬ 
ectée du No. 111 Squadron et irois 
Spitfire du No.54 Squadron, la forma 
tion allemande ne subissait aucune 
perte totale, deux Damier et un Mes- 
serschmitt étant seulement endom¬ 
magés dans le combat. 

A 10 heures 30., une nouvelle 
vague, composée principalement de 
Bf 1D9 L franchisai I ù son tour la Man¬ 
che pour provoquer les Anglais qui 
nlnlervérialent pas I La réactien de 
Park, commandant du 11 e Group, 
avait été ta bonne. Une demi heure 
plus tard, c'était pas moins de qua¬ 
rante Heinkel. trente Dernier escortés 
par soixante Bf 109 et Irente Bf 110 qui 
se présentaient devant les eôles 
anglaises Bientôt, submergés par le 
nombre, les Hurricarie du No 151 
Squadron perdaient trots des Jours, 
dont un abattu par l'Oblt. HJ. Jabs de 
la 6VZG 76. L'intervention des Hurri- 
cane du No.65 Squadron, quelques 
minutes plus tard, était plus con¬ 
cluante et cette tais doux 7ers!ûret de 
la 4./ZG 76, dont le "M6 + BM 1 ' du Staf- 
felkapJtan, l'Hpîm. Heinz Wagner, 
étaient successive rtiènl descendus 
vers Douvres purs vers Croydon pour 
la seule per le d r un Hurricane. 

Kesselring ne veulonl laisser “ souf¬ 
fler" l'adversaire, tes vagues d'assail¬ 
lante allaient se succéder jusqu'à ta 
fin de Ita pré s-mldl e! se solder par des 
pertes sévères pour chacune des \ Jûr- 
jies. Un troisième Zers'tôrer, Je 
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"A2 + HK" du Kapttdn de Iü 5./ZG 2. 
l'Hptm. Adolf Schuldî, devait encore 
tomber, victime d r un Hurricane du 
No,253 Squadron. alors que les autres 
pilotes du groupe '‘rossaient" le 
No,?22 Squadron. arrivé la veille du 
nord de la Grande Bretagne, descen¬ 
dant trais de ses Spitfire. Avant la fin 
de la journée, ce Squadron, aurai! 
perdu 8 de ses appareils, les chas 
seurs de ta R A, h ayani accomplit 
plus de 1000 sorties et perdu 20 des 
leurs alors que les Allemands avaienl 
laissé pour leur part 12 Bf 109 et 3 
Bf 110 "sur le ferraIn" 

La dernière journée du mois d'août 
ne devait guère apporter de change 
ment par rapport à celle de la veille. 
Largement mis en confiance par la 
présence des chasseurs marcoma 
tours, les pilotes de Zerslorer taisaient 
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une nouvelle fois face aux appareils 
de la R.A.F, peu après 9 heures, une 
suite de combats acharnés condui 
sont à la perte de quatre et 110 
appartenant au V./LG 1 et d'un du 
IIL/ZG 26, tes Allemands ayant quant 
à eux envoyé au tapis que Ire Hurri- 
cane. Un autre accrochage, vers 
13 heures 30, entre les chasseurs du 
No.85 Squadron et lès chasseurs 
bombardiers de l'Erpro Gr, 210, 
venus s J en prendre aux stations 
radars situées autour de t'es tu a Ire de 
la Tamise, se terminait par une perle 
de part el d'autre. Le groupe alle¬ 
mand serait de retour quatre heures 
plus tard, cette fois sur lés bases 
d'Homchurch et de Blggin Hill, et lar¬ 
gueraient impunément, en campa 
gnle d'un groupe de Ju B8, une tren¬ 
taine de bombes sur chacun des 
objectifs. Enfin, suite à un des enga¬ 
gements de la Journée, l'Hptm, Heinz 
Nacke, SI. Kap. de la â./ZG 76, par¬ 
viendrait a ramener in extremis son 
"MÆ + KM" criblé d'impacts vers la 
France pour démolir la machine dons 
un atterrissage brutal à St.lngfevett, 
sans trop de mal pour l'équipage. 


son camarade d'escadrille. l'Obli. 
HJ. Jabs ayant de son côié remporté 
sa 12 e victoire. Trente cinq chasseurs 
britanniques avaient é‘ë perdus con 
Ire vingt deux Bf 1G9 et sept flf 110 du 
côté allemand. I e premier jour de 
septembre, seuls deux Zerstôrer ren¬ 
traient, endommagés, des opérations 
menées sur l'Angleterre ; l J Obll. .labs 
s'ôta il distingué une nouvelle fait en 
descendant deux Hurricane et un 
Spitfire i Le 2 septembre, une recru¬ 
descence de l'acHvllé aérienne 
voyait les sept groupes de chasseurs 
bimoteurs perdre six des leurs, treize 
Bf 109 s'ajoutant à eo lofai tandis que 
les Anglais laissaient dans les batail 
tes vingt-trois Hurricane el Spitfire. 

C'est le 3 septembre que les choses 
allaient commencer ù se "gâter'' 
pour les Zersîbrer. Peu après 10 heu¬ 
res. plus de 50 Dornier, escortés pur 
au moins 80 Bf 110 appartenant aux 
UZG2, IL et III./ZG 26. altdquarent et 
écrasaient sous les bombes 'a base 
do Nerf h Weald avant que les chas¬ 
seurs britanniques aient pu gagner 
une altitude suffisante pour les inter¬ 
cepter avec succès. Un quart d'heure 
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plus lard, les agresseurs étaient déjà 
sur le chemin du retour et dépas¬ 
saient la côte du Kent quand six squa- 
drons de Hurricane el un do Spitfire 
les raftrapatenl enfin, Les bombar 
dters no devaient pourtant pas être 
inquiétés ; manœuvrant avec déter¬ 
mination, les Zerstorer s'interposaient 
on écran el engageaient les Anglais 
permettant ainsi aux Dùmiet de 
' L ï I I e r ' ' 

Fn <quelques minutes, le ciel se 
zébrait des fumées des appareils tou¬ 
chés cinq Bf 110 C A du I./ZG2, un 
de la à.fZG 26 et un de la 7JZG 26 
étaient de ceux-là et allaient s'écra¬ 
ser au sol landis que sepl Hurricane 
suivaient te meme chemin, L'interven¬ 
tion des fit 109 des II./JG 26 et L/JG 2/ 
rééquilibrait ta balance el permettait 
aux 7ers1ôrer de dégager enfin. Le 
lendemain, les événements allaienl 
encore se précipiter peur eux, I ancés 
dans une attaque de bombardement 
sur les usines a éranau tiques Hàwker 
de Urooklancte, une vingtaine de 
Ëf 1 10 appartenant aux II, el 111. /ZG 76 
étaient surpris par tes Hurricane du 
No.253 Squadron qui trouvaient dans 
les bimoteurs lourdement lestés do 
bombes r des proies bien faciès : six 
appareils du flI./ZG 76- étaient abattus 
en quelques minutes tandis que les 
survivants, accrochés peu après par 
les Spitfire du No.72 Squadron lais¬ 
saient encore trois des leurs sur le lor¬ 
rain. L'objectif était toutefois atteint et, 
à défaut des usines Hawker. c'était 
celtes de Vickers qui étaient touchées 
cl sévèrement endommagées L'Oblt. 
Jabs se sortait une nouvelle fols sauf 
de la mêlée qui lui avait permis 
d'ajouter deux victoires â son actif. 
Pratiquement à la même heure, les 
appareils du V./LG 1, engagés lo-ut 
comme ceux de l'Erpro, Gr, 210 et de 
la ZG 2 r dans des missions de diver¬ 
sion sur la côte sud de l'Angleterre 
étalent mis â mal par te No.43 Squa- 
dron qui a hallali sans coup férir qua¬ 
tre Bf 110 au-dessus do Mldhurst sans 
perte de Seur côté I Quant â l'Erpro. 
Gr, 210, IJ payait sa sortie d'un Bf 110 
abattu par un Hurricane du No.601 
Squadron, la victime étanl le 
,l S9-i AB" de l'Hptm. van Boltenstern, 
le groupe perdant ainsi son 
deuxième Kommandeur en moins de 
Irais semaines. Avec un dernier bimo 
îeurdu StabZG '2 abattu par un ,L Spir 
du No.234 Squadron, c'était un létal 
de 16 ZerslOrer qui avalI été mis hors 
de combat par les Britanniques pour 
cette seule série d'opérations alors 
q ue les Bf 109 a va lent de leur côté é N 
miné quatorze chasseurs de la R,A,F. 
contre ta perte de quatre des leurs ! 

Après une journée de ''récupéra 
tion", les Bf 110 étaient de retour dés 
le 6 sur Brooktands el tes usines Haw- 
ker "ralées" la fois précéda nie. Celle 
fois Irais- machines de la ZG 26 fai¬ 
saient tes frais de l'attaque, une qua¬ 
trième appartenant à l'Frprû. Gr. 210 
venant s'ajouter sur la liste des pertes 
tandis que de 1res violents accrocha¬ 
ges eritte les chasseurs monomoteurs 
de chacune des parties leur cou 
tarent respectivement 18 Bf 109 et 1/ 
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Spitftre et I lurricofXî, Le fender-nafn* en 
fin d'après-midi débuta il ta qua- 
Uième phase de ta "Bataille d'Angfg 
lurre J ' 1 


Les Allemands. centrants dans une 
victoire proche oi ^apprêtant à un 
déharquernent immune ml sur les côtes 
de l'Angleterre dêcidaienl de forcer 
Iq bataillé en réorientant (ouï le pota;; 
do ieur offensive contre ce qu'ils esti¬ 
maient cire le dernier rempart de 
J Anglais" à savoir Londres, capitata 
d J un Royaume Uni plus isolé que 
jamais et ou bord de l'effondrenient, 
La I utlwafte ayant été ■ à ï J êgaJ de 
ta R.A.h - durement éprouvée par 


Croix de Chevalier décernées 

aux pilotes de Zerstôrer 


pendant la ' Bataille d’Angleterre 1 

19. &.194D 

Hptrn. W. Rïibensdorffeit. 

Kdrc. Erpr, Gr. 210 

5 9.194U 

Obslll. g. schniek 

Kdre. III.J7G 26 

11 0.1940 

Ôhstll. H.J. Hütl-i 

Kodore. 70 26 

14. 9.1940 

Qbsttt. W. Grabmann 

Küdore. 70 76 

1,10.1940 

Hplm. F. Gsulh 

Kcire, IIJZG 76 

1,10.1940 

HfJtrm. M. lûh 

Kdre, bpr. Or. ?irj 

ï 10.1940 
f. 10.1940 

Obll. W. fàSssHïger 

Obll, H .J. .Inbs 

3t. Kap. 2./r rpr Or, 210 

6.170 76 

6.10.1940 

Hplrn. W. Makiocks 

Kdrc. 1,/ZG 26 

13.10.1940 

Obstll. h. Votlbracht 

Kodorci ZG 2 

2.11.1940 

llptm R, Kaldrack 

Kdre: llt.OO 76 

2:11.4940 

Hptm H. Nuuke 

St. Kap 6 /70 76 
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V engager foui son potentiel, et, pour 
palli et à ta faiblesse relative de ses 
est x :< i rus de.chasseu rs mon.oi tk >tec j rs, 
refaire intervenir en lanl que chas¬ 
seurs. Sourds, ses BtlLÛ, cecr au 
mornunl ou d'après les renseigne- 
monts recueillis su« l'ennemi, Hurri¬ 
cane et Spltfire ëitiienl prêts de dispa¬ 
raître du ciel de l'Angleterre Là allait 
être la funeste erreur qui devait pon¬ 
du Ire à une défaite irrémédiable les 
Zerstorer ! 

N« pouvant prétendre Jouer auprès 
des bombardiers le même rôle que 
tes agites Bf 109, les batailles du 
■débuI du mois êri ayant été une nou¬ 
velle preuve, Ses Rf 1T0 nllaiont à ncxi 
veau subir ses attaques massives des 
chasseurs britanniques maintenant 
dégagés in extremis de le: fxessiori 
intolérable que faisait peser sur eux le 
pilonnage systémartique de leur base, 
do leurs Installations ou encore dos 
usines d'aeronautiques. Les uns après 
les autres, tes Zerstorergruppen 
allaient être laminés dans un enga 
gemenf de plus en plus total et fatal, 

Dès le premier four de l'offensive 
contre Londres, fa boni partie d'uno 
Immense a ru vida do pratiquement 
1200 avions dont plus de 6GQ bom¬ 
bardiers, les I et \\.(?.Q ? 50 présen¬ 
taient au-dessus de (acapitale britan 
nique '"altachés" aux appareils des 
Kamptgeschwader au même litre 
que tes Bf 109; les BM1Û subissaient 
une demi heure durant tes assauts 
inoossanJs des chasseurs angle:ls ol 
perdaient ainsi sep! bi mol ours pour 
seulement Irais victoires, 

Le 9 septembre-, c'éiait au IIUZG 76 
do laisser trois de ses machines dans 
la bataille. Le 11 tes l./ZG 2. !.. II. et 
11 /ZG 26 et ll./ZG 76 voyaienl sept dos 
leurs ù nouveau manquer à l'appel, 
les ZerstëFer avaient toutefois très chè¬ 
rement vendu "leur peau" on ci bal¬ 
te ni de leur côté un total de neuf 
chasseurs anglais dont cinq Spitfire. 
Les Anglais avalent eu à déplorer 
pour celle seule Journée la perte de 
37 chasseurs contre seulement 23 
bombardiers et chasseurs du cote 
allemand. Le 14, c'était une nouvelle 
fols les Bf 110 qui étaient à l'honneur 
avec trois victoires remportées sut des 
Spllfïre du Ne,222 Squadraa ceci 
sans perte, Quatre autres .chasseurs 
anglais étalent encore à porter à leur 
Crédit !e 15, un "$pî|T el un Hurricorte 
parvenant cependant â se reposer 
sans trop de mal. mais cette fois trois 
appareil sdu V./LG 1 av.otenl du 
' mordre la poussière. Cinquante trois 
autres avions allemands en avaient 
fait autant au cours de cette journée 
d'une très rare violence qui montrait â 
l'évidence aux maîtres du III 9 Reich 
que l'heure de l'Invasion de fAngle¬ 
terre n'êlaït peut être pas encore 
venue ! 

Un net ralentissement des opéra¬ 
tions a Hall faire suite qui devait durer 
une di/a inc de jour, Afin de renforcer 
les Zerstorergruppen en appareils, ta 
Z G 2 au compte! {allaiÈ êlre dessaisie 
de son matériel et retirée de la pre 
mtere ligne avant de se reconvertir 
dans la chassé de nuit : resloienl 


encore six groupes de Bf 110 opéra 
tionne<s. Le 2A septembre suivant, 
alors que s'éloignait maintenant de 
jour en jour la menace d'un débar 
quement, l'trpro. Gr, 210 refaisait son 
apparition sur un secteur relativement 
calme depuis quelques semaines à 
savoir la côte sud de l'Angleterre. Sui 
vont en ceta les nouvelles directives 
du ftélehsmarschall visant â mettre 
hors d'étal l'industrie aéronautique 
de l'ennemi,, les chasseurs bombar 
diers de l'Oblt Martin Lütz, installés 
depuis peu dans la péninsule du 
Cotentin, s'en prenai-cnl aux installa 
fions de la Woolston â Southampton, 
principal constructeur du Spitfire. Hull 
minutes leur suffisaient pour mener à 
bien ropération qui leur coûtait une 
seule machine, touchée par laD.C.A. 
locate, tandis que lors du voyage 
retour, celle de Portsmouth détruisait 
de la même manière deux appareils 
du IIUZG 76 venu les escorter. Trois 
fours durant, les BflIO allarenl 
"remettre ça", -eur action culminant 
le 27. 

Le 2b, l'Erpr. Gr. 2l0 r auquel s'était 
adjoint la KG 55 au complet, écrasait 
sous tes bombes les usines Bristol 
situées à Fillon. clans la banlieue nord 
de la ville après un survol de plus de 
1ÜÜ kilomètres du territoire ennemi! 
Cinq Me 111 ôtaioni abat lus au retour 
ainsi qu'un Eif 110 du IIUZG 26 chargé 
de leur récupération. Ce même 
groupe dévail perdre encore une de 
ses machines quatre heures plus lard, 
lors d'une diversion faite sur Lite de 
Wight alors que l'Erpr. Gr 210, déci¬ 
dément très actif, fondail sur 
Ptymouth. 

Un scénario tout à fait identique sa 
déroulait le 26. avec t'attaque renou 
vellée des bombardiers de fa KG 55, 
encore accompagnés de 70 fit 110 
de la ZG 26, sur les usine?; Woolsterv 
L'Intervention des chasseurs britanni¬ 
ques ne pouvait empêcher la des¬ 
truction des installai ions et seuls un I le 
111 et deux Bf 110 devaient faire tes 
frais de l'opération. Jusque iâ tout 
avaii éié à pou prêté bien pour tes 
allemands, mais le 27, Il allait on être 
tout autrement : deux interventions 
massives lancées tan! â Loues! qu'à 
l'est devaient mettre pratiquement un 
terme â l'action des Zerstaror sur 
l'Angleterre et conduire â leur retrait 
definitif. 

Peu après & heures, c’étaient les 
V./LG 1 et II.©G 76 qui ouvraient le bal 
en s’avenlurani sur le Kent avec l'évi¬ 
dente intention de provoquer l'inter 
vention des chasseurs anglais pouf 
que fa plupart d'enlre eux soient 
indisponibles pour le raid suivant 
lancé lui sur Londres. Pendant une 
heure, tes Zerstorer allaient subir stoï¬ 
quement l'assau! répète des Html- 
cane de Park qui démol lissaient ainsi 
pas mains de sept machines du 
WLG 1 dont le Tl + XB" du Gruppen- 
kommandeur, l'Hptm, Hors! Liensber 
ger. plus une du ll./ZG 76. Pour ce prix, 
los Zerstorer avoienl descendus de 
leur côté ou moins sept adversaires ; 
maigre consolation pour le VJLÜ 1 
qui no devait pas se remettre de sa 


blessure ! 

Plus à Tesl, c étail vers midi que, 
pour la quatrième fois en quatre Jours, 
les Bf 110 de l'Erpr Gr. 710. suivit par 
quelques 30 Ho 111 appartenant â la 
KG 53. repartaient en direction de 
Bristol avec pour objectif les usinas 
ParnaJL Celle fois, les Anglais avaient 
pris leurs précautions et cinq squa- 
drons s'interposaient bientôt alors que 
les Allemands survolaient déjà Yeuvil 
Devant la soudaineté de l'attaque, 
las bombardiers étalent contraints à 
une rapide retirai te pour {:11er relrou- 
ver la protection des Zerstorer de la 
ZG26 postés au-dessus de Rortland 
alors que l'Erpr. Gi 710. fidèle â lui- 
même força il le barrage vers j o nord. 
Bi les Iteinkel. après s'être dêbarassês 
de leurs bombes parvenaient â 
s'esquiver sans perte. Il n'en êkiil pas 
de môme fïOur les Bf 110 qui protè 
goaient leur retraite et perdaient six 
des leurs, quelques uns d'entre eux 
étanl otwattus non loin do Bristol après 
avoir accompagné les chasseurs 
bombardiers Ces derniers étalent 
d'ailleurs Interceptes peu après F>ar 
nombre do chasseurs brilannfques 
qui abattaient quatre Bf 110 dont le 
"59 +DH" du Commandeur l'Hptm, 
Martin Lütz el le "59+GK" du 5t. Kap. 
de la 2,/Erpr. Gr. 210, l'Oblt. Wilhelm 
Rüsslnger. deux plloles oxœpltenrols 
qui do va ion I. on reconnaissance de 
leur courage et de leur compétence 
recevoir dans tes jours suivante, mais 
â tilre posthume, la Croix do Çheva 
lier, 

Le coup devait être aussi fatal â 
celte unité d'élite qu'aux autres yrou- 
Fxîs do Zerstorer„ l'Erpr, Gr, 210 ayant 
tout de même en â peine trois mors 
mené plus de 60 attaques d'uno 
audace exlrêmo et d'une efficacité 
rare et ce sans bénéficier. Je plus sou¬ 
vent du soutien d'une quelconque 
escorte ; sas partes avaient été en 
conséquence,, trois Gruppenkom- 
mandeur y laissant leur vie. l'QblI. 
Wérner Weinran do devant pas avoir 
plus de chance que i'Hpim Lütz, 
étant descendu à son tour dés le 5 
octobre suivant, symbole même de la 
défaite des Zerstorer dans te ciel de la 
Grande-Bretagne, Avec 13 per Ses 
{tans colle soute journée du 27 sep 
lembre, le BM I G avait jouer sa der¬ 
nière carte. 

Trois fois encore pourlanl. les 7erslÔ- 
refgruppcn, ou plutô! ce qu'il on res 
lait allaient revenir au combat, le 25 
pour descendre au-dessus de l'ïle de 
Wight trois Hurricono du Mo.238 Squa- 
dron, puis te 30 pour démolir cette fois 
six chasseurs anglais et en endomma¬ 
ger cinq autres pour une seule perle 
au ll./ZG'26. Lnfin. le / octobre sui 
vont, les R,A h remportait le dernier 
round en Interceptant un nouveau 
rr:id dirige contré Yçovil au cours 
duquel, les fl et I ll./ZG 26, venus escor 
ter les Ju 88 du II /KG 51. perdaienl 
sepi derniers Bf 110 sur les cinquante 
qui avaierîl ôté engagés. La "Bataille 
d'Angleterre" était maintenant termi¬ 
née pour les Zerstorer. Et mal terminée. 
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A RbabbcJurg. petite ville lorraine 
située tuf le versant occidental 
des- Vosges b proximité de 
l'Alsace, es! stationné le 1 ur R.H.C.. le 
plus ancien des Régiments d'Hélrcop- 
îères de Combat do l'Aviation Légère 
de l'Armée de terre, Dans nos numé¬ 
ros 15 et 19 d'avril et de mai derniers, 
JearFPîerre I foehn nous a raconté 
rhistoire de Fftalsbourg AB du temps 
des RI- 101 r F-86. F-fl4. F-1ÜQ et autres 
C 1 7A et C 130. 

Aujourd'hui, l'USAF disparue, c'est 
m AT qui a repris tes Installations 
aeronautiques de la base de Phats- 
bourg Bourscheil pour y installer cette 
unité tactique chargée actuellement 
de s'entraîner aux rtnts^ons de com¬ 
bat de temps de guerre dans le 
cadre de la manoeuvre aéromoblfe. 
Engagé au niveau du Corps d'Armée, 
il lui permettra de prendre l'Initiative 
de ta manoeuvre ou de conserver sa 
liberté d'action au moyen d'une Inter¬ 
vention d'envergure visant à localiser 
et à neutraliser les menaces bitridées 
adverses. 

Los derniers chasseurs Norlh Ameri¬ 
can F 100 du 401 â TFW envolés en 
octobre I960, Phalsbourg Air Base 
abrite divers éléments de l'armée 
américaine Jusqu'en février 1967. I e 
15 mars 1968, cotle ancienne base 
de roi AN est cédée à ta France et 
aussitôt offecléo à rAimée de Terre 
qui y Installe le 1" f Régiment de Chas 
seurs el. à la dissolution de celui-ci en 
juillet 19/6, te 68-" Régiment d'Arf il le 
rie. 

Après l'indépendance de l'Algérie, 
t'armée française s'esï modernisée eî 
ses forces de manœuvre vont évoluer 
tactiquemonl dans Sa troisième 
dimension. Des hélicoplères ont été 
affectes aux divisions, et leur emploi 
ainsi que le concept de l'aérômobi- 
llté ont très rapidement progressé. Le 
besoin permanent d'aéronefs légers 
est ressenti à l'échelon du Corps 
d'Armée pour ses liaisons, la lutte anti¬ 
char, le Ira ns port de tombai tan ls et 
de la logîslique, 


PRIMUS PRINORUN 

par Alain Crosnier 



LE 1 er RÉGIMENT 

D’HÉLICOPTÈRES 
DE COMBAT 


Du GALQA au R.H.C. 


C'est ainsi qu'es! orée, le 1* r juillet 
1969 Ee GALCA 1, Groupe ALAT du 1* r 
Corps d'Armée, unité ALA1 adaptée à 
l'échelon du CA al, d ce titre, partie 
intégrante des éléments organiques 
{EOCAj de colle grande unité. Le 
Colonel Clauze, premier Chef de 
Corps du GAI CA 1, Installe son PC ef 
une dizaine de cadres fia ns ce camp 
qui bientôt va porter le nom presti¬ 
gieux du lieutenant Colonel De La 
Horie. tombe au champ d'honneur en 
■1944. Dés le mois d'août, lés premiers 
hélicoptères Alouette II rejôignénl le 
Camp La Horie. suivis peu après par 
des MH 1521 Broüssqrd. 

Les structures aèronautiques lais¬ 
sées par les Américains sont rares. 
Née in moins tes missions opéra ! Ion nél 
les débutent Immédiatement, les 
Alouette 11 étanl emf^oyées prlncipa¬ 
iement pour transporter desauEorités 
dans les garnisons de l'Est et du Nord 
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de la France, Le 1 rtr CA étant implanté 
dans la 2 e et 6 & R.M., fes missions de 
liaison sont nombreuses. Des pilotes el 
des mécanisons provenant des GAL 
DIV (Groupe ALAT divisionnaire] vien 
nent renforcer l'équipe initiale. Ren¬ 
dant que te Génse dresse les premiers 
jalons de l'implantation actuelle et 
que les en I reprises ci viles régionales 
commencent tes fondations des nou 
veaux hangars, leGALCA 1 forme ses 
personnels pour les missions do com¬ 
bat. Les moyens de détection et les 
armes modernes interdisent désor¬ 
mais aU k aeronefs lents de voler sans 
risques à des altitudes moyennes 
b hélicoptère dbli évoluer au ras du 
sol, coller à la végétation ou au 1er 
rasn, s'arrêter pour observer et ajuster 
le lies de scs missiles SS • 1 a vont de 
s'esquiver, L'entrainement des pilotes, 
tireurs el chefs de bord es! mené dans 
le polygone Hcming, Fénêi range. 
Sarre-Un ion, 5a verne et Dabo. 

Un premier projet de composition 
de GALCA prévoyait un Lscadron 
b'Aéronef a Légers composé d'un 
Peloton Avions d cinq appareils (MH 
i5?i, L-19) eï d‘un Peloton llélicoplè 
res Légers â dix machines [Alouette il), 
d'un Escadron d'Hêlieoplôros Armés 
à deux pelotons de sept Alouette III 
chacun, et d'un Escadron d'Hèltcop- 
Ibres Cargo a doux pilotons de six SA 
33Ü chacun, Cet organigramme pré 
voyait un total de clnquante-et-un 
aéronefs ol oent huîl Véhicules pour 
un effectif de cinq cent hommes. Un 
second projet se dessine avec la 
constitution d J un Lscadron d'Avions el 
d'Hélicoptères Légers d'Attaque. 
Formé en septembre i laisse aussi toi 
place â une autre unité issue d'un tro-ï 
sîème projet. Les structures Internes 
sont enfin défini os avec une Fsdadrifte 
de Commandement et des Services, 
un Escadron d'Hélicoptères Légers et 
d'Attaque composé d'une Escadrille 
I IL [dix Alouette fl et deux MH 1521) et 
d'une Escadrille HA [quinze Alouette 
II), el d'un Escadron d'Nélieoplèros da 
Manœuvre â deux Escadrilles HM [dix 
5A 330 chacune, plus \ machine 
réservée pour le Peloton de Common 
dément). Les effectifs, quatre-cent- 
quciranle-fttïuf hommes, sont légere- 
ment plus faibles ; par contre, le nom 
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bre de véhiculas de soutien passe à 
cent dix sepi unités. Le nombre total 
d'aéronefs reste inchangé avec 
ci nqua nïe-et ■ une machlrtes. 

Les Alouettes II à turbine Artouste 
[SA 3130} mènent des missions de 
recherché de renseignement el de 
liaison, tandis que les Alouette II Asla- 
zou [3 A 318C) équipées de SS 11 
engagent les blindés ou cours des 
premières grandes manœuvres. Au 
mots de moi 1970, le GALCA 1 s'ins 
ta Ile définitivement dons, ta partie 
nord de la base où, le 3 juin il reçoit 
son premier SA 330 Puma. L'arrivée 
de ce nouvel hélicoptère de manœu¬ 
vre vient renforcer le potentiel do 
l'Escadron MM a tors sur H-19. 

Au début de l'année 1971. le 
GAI CA 1 dispose d'un EhLA mettant 
en œuvre dix Alouette II Aifouste, qua¬ 
torze Alouette II Astazou et doux MH 


1521. tandis que de l'EHM no peut 
nlettre en ligne que dix SA 33ü sur les 
vjngt-oi-un du tableau de datation 
théorique. Mors dotation. l’LHM utilise 
encore qualre H-19. Ces appareils 
effectueront leur dernière mission le 
29 juin au profit du 13 e R.D.P. A ta fin 
1971 l'inventaire de l'EHM sera de 
vingt machines donl quatre déta¬ 
chées â l J E AA.L.A.T. au Luc ol une au 
S.T.A. de Valence: Ce sont d'ailleurs 
ces appareils qui, dans te cadre du 
Plan ORStC, vont venir en aide aux 
vieil nies de r enneigement de Y Auto¬ 
route du Sud dans la région de 
Valence en décembre. Au début do 
l'année suivante, te GALCA 1 pré¬ 
sente un parc aéronefs complel avec 
dix Alouette 11 Arîouste, quinze 
Aiouetle il Astazou. vlngt-ef-un SA 330 
et deux Mil 1521 [sur les cinq prévus) 
Parmi ces appareils, un SA 33Û est 


détaché au GALAT SIA â Valence, 
deux Alouette H Arîouste sont au Luc et 
une Alouette III [han; délation) se 
trouve à Nancy où elle est mise à dIm¬ 
position du Général commandant le 
CA. 

Le 19 décembre 1973. â dix heures 
du matin, le premier hélicoptère SA 
341 Gazelle affecté au CoTps se pose 
au Camp La Marie. Il préfigure déjà le 
remplacement des Alouette II 
Artousle par une machine à la vitesse 
de croisière, à la charge utile el à 
Ta lj I anomie très largemenl supêrieu 
res. A la fin fie l'année 1976. dix 
Gazelle sont en dota lion, avec douze 
Alouette III SA 31 SC, vingt-deux SA 330 
Puma, deux HM 1521 et l'Alauèlte HI 
le 4 juillet 19/7, la 2° Escadrille HA 
échange ses Alouette II As la zou équi 
pêes de 33 11 canlre des Alouettes III 
SS 11 en provenance du GALDIV 3 de 
Compïègne. 

Le 18 Juillet, ce sorti les Escadrilles HL 
o\ HA du GALDIV 7 de Mulhouse qui 
rejoignenl \o GAI.CA 1 de Phalsbtxirg 
en vue de former la 2° FÿCadrille HL el 
la 4 n Escadrille HA du futur RHC, 

Ci Hennis, lui if lIl* Jiemi^re^ frirçlfa düüctéas 3" 
GALCA 1 Lu vïiriiiiipi liHMï, Il 1 --ISA S'»’: f 11 -! [niiiL:i|Jdl'. J - 
sniüil CHijiluyâ p-OUf les ititssitirij; lIc ii'dvjichiï <Sp 
nnerneni cl H<:IpliHjlo ; liALLA lï Ci-cuulnj, un 
■SA ?.3Vf Puma dv tj,Al CA I 1 
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Qosnsrr n jîc.tIït cViiii c|HrtlrLàicc Piainn 3 ,ilij"é par l'Adjis 
rlrtiil Ruyjul, leadtfi ?ie la fr-ïrrntirm f> lypi: rl'iinliuïhe- 
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'.ilr'J jtuü de ttUir, lots Sçn_i>; Plfünlr. .ii.'h- ïnlmrai s-dûiO total, 
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Maki louant fort de s?x escadrilles de 
combat, le Groupe d'Aviation Légère 
du Corps d 1 Armée se transforme 
en 1“' Régiment d'Hélicoptères de 
Combat te 1 Hr août 1977 à Phals- 
bourg. Les anciens escadrons du 
GALCA ont disparu pour laisser place 
à deux EMT [Etal-Major Tactique) à 
rullllsation et aux structures beau¬ 
coup plus souples. L'EMT i regroupe 
la 1 ere et ta 2* El IL sur SA 341 Gazelle 
et ta 3“ et 4 & EH A sur Alouette III SS H. 
L’EMT 2 coiffe les 6* et 7* EHM sur SA 
330. En juillet 1979, la ?" EHI verra ses 
Gazelle être équipées de postes de tir 
HOl et deviendra alors 5 â EKA 


Organisation d'un R.H.C. 


A l'inversé du Groupe d'Hêücoptê- 
res Légers [cf AIR FAN N°22 du mois 
d'août) dont la charge est d'effectuer 


des missions d'aide au commando 
ment el aux armes, le Régiment 
d'Hélicoptères de Combat mène 
exclusivemenl des missions de com¬ 
bat. le RHC est une dès unités de 
l’ALAT adaptée â l'échelon du Corps 
d'Armée. En temps de guerre, cha¬ 
que CA possède deux RHC al un GHL. 

Les si rue tores du RHC tiennent 
compte de fa conception du combat 
aêromoblle. en ce sens qu r il dispose 
organiquement du nombre et de la 
variété des escadrilles qui lui sont 
nécessaires, pour renseigner sur la 
progression d'une division adverse et 
stopper la valeur de deux bataillons 
de chars. 

En théorie, Y organigramme de 
temps de guerre d'un RHC rassemble 
quelques 900 personnels. 384 véhicu¬ 
les et 72 aéronef répartis en neuf 


escadrilles dont sep! escadrilles 
combat. A l'échelon du CA, les 
ad ions aéromobiles du RHC visent à 
prendre l'Initiative ou à conserver la 
liberté d'action par le biais d'acquisi¬ 
tion du renseignemenl sur les axes de 
pénétration, la vitesse, la direction de 
progression et r échelonner fient des 
moyens de la grande unité adverse, 
ainsi que par l'Intervention anti-char 
et Sa mise en place de moyens 
d'infanterie par héliportage. A l'éche¬ 
lon de la Division, les actions aèromo- 
biles du RHC visent à faire face â une 
situation d'urgence au profil de fa 
manoeuvre ou d'unités momentané¬ 
ment en difficulté. A ces actions tacti 
quas viennent s'ajouter les actions de 
soutien aéromctoile sous forme d'un 
appui direct de S'ALAT a l'action des 
Armes : renseignement feux an fi¬ 
cha r, mouvement [héliportage de 
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Pi AlQHlfllfQ? SS-11 


ECS 


EfahMajor 

Peloton PC et Liaison* 

Peloton Transmissions 
Peloton Contrôle Sécurité 
Peloton Sanitaire 
Peloton des Services Àdml- 
nislratlft 

Peloton dé Commandement 
de l’ECS 


tï-nKJbrc. -rlenK rtlnwüte IH SS 11 doiit =onf «meru™ 
l’i’i WSOksEHA 3 el 4 du 1" M H-C. irfuato : 

hCPAJ 


EHL2 


1Û K SA 341 
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nioyens réservés, do carburants, do 
munitions anti-char au d'armes 
nucléaires tactiques], 

Un ensemble Impress ionnant 

A Phalsbourg. le i sr Régir ti en I 
d 1 Hélicoptères de Combat, actuelle 
menl placé sous le commandement 
du Lieutenant Colonel Martini, à la 
composition suivante. 

A côté de l'Etat-Major, une Esca¬ 
drille de Commandement et des Ser 
vices regroupe le Peloton PC et Liai¬ 
sons, Le Petoton Transmissions, te Pelo¬ 
ton Contrôle el Sécurité [avec ses 
équipes Contrôle, Radar, NBC, incen¬ 
die), te Peloton Sanitaire, le Peloton 
des Services Administratifs et le Pelo¬ 
ton de Commandement de T ECS, 
L'Escadrille de Soutien et de Ravitail¬ 
lement, seconde escadrille oan- 



ESR 


Peloton de Gommandemeni 
et des Services 
Peloton Ravitaillement 
Peloton Anli-Aérien 
Peloton Entretien Aéronefs 
Peloton Dépannage-Répa¬ 
ration-Evacuation 


Îjt/J, .>S iJ ui/ned ZLtoucrip \}k nj miu af J?il' u/ftick 
jV.'ff.Hls, of itiff J LT R. RC. ure ÏMH k? he cnmwrtwi un 
i JOTequippfi-H tBfiJWîirF.ï 


combâtante du RHC, se compose 
d'un Peloton de Commandement et 
dos Services, d'un Peloton lia vif alite¬ 
ment (trente camions citerne de h m3 
pour ravitaillement des aéronefs, sept 
camions ravitaillement auto et six 
camions ravitaillement munitions) 
d'un Peloton Entretien Aéronefs, d'un 
Peloton Dépannage-Réparation 
Evacuation et d'un Peloton Anti- 
Aérien. 

Les deux FMI contrôlent plusieurs 
escadrilles d'hélicoptères qui, suivant 
les besoins de la manoeuvre, peuvent 
être regroupées â la demande. 
D’ordinaire et en utllllsatton normale, 
l'FMT i coiffe les EHLet EHA tondis que 
l'LMT ? contrôle les EHM 


L'beadffll* d^HéllcDplêEei; légers 

Au 1 e11 RHC II n'existe acteeltement 
qu'une seule Escadrille d'Hélicoptères 



Légers du fa il de ia non-rèalisation de 
l'f HL 2. Il s'agit de t'EHI, i qui est com¬ 
posée de dix Gazelle SA 341 à turtoo- 
moteur Asta/ou NIC de 600 ch. Ce! 
hélicoptère léger a comme qualité 
spécifique la mobilité, une qualité pri¬ 
mordiale qui permet de prolonger 
l'action des véhicules terrestres et qui 
résulte principalement do sa vitesse 
de croisière, son rayon d'action cl son 
aptitude â s'affranchir des obstacles, 
Plus connue sous Fappelatton de 
Gazelle de renseignement, cette 
machine peut transporter trois ou 
quatre passagers pendant 2 h 30 â 
une vitesse de croisière de 240 km/h. 

Lbs Eseadrin*! d'HéllGnpiénïs d'Attaqua 

Elles sont ou nombre de trois. Les 
deux premières, Les EHA3 et EH A4 sont 
â l'heure actuelle équipées 
d'Aloueîte lit SS-11- Dans chaque 
espadrille, neuf appareils de ce type 
sont en dotation et sont tous capables 
de rempart et du tir de quatre missiles 
SS-1 b Ces hélicoptères d'attaque SA 
3160 d lurbomoteur A/touste II IB de 
680 ch. sont capables d'une Vitesse 
de croisière de 130 km/h el leur auto¬ 
nomie est de 1 h 30, Utilisés en version 
lisse (liaison, renseignement, EVS) Ils 
peuvent alors atteindre la vitesse de 
croisière de 200 km/h et leur autono¬ 
mie passe b ? h 30 La troisième Esca¬ 
drille d'Hélicoptères d J Attaque, 'EHA 
5, mot en œuvre dix Gazelle SA 341 
MOT. Par rapport â ia Gazelle do ren¬ 
seignement, la Gazette HGT dispose 
d'un terbomoteur surmotorlsë pour 
accroître sa puissance. En outre elle 
est équipée de quaire missiles HOl 
capables de détruire tous les types 
de véhicules blindés Jusqu'à 4 QOO rh, 

< LE 1 er R.H.C. 

DE L’A.L.A.T. 

ET SES MOYENS 
OPERATIONNELS 
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1 - [Ju.'i Alouette IEI JiiniftyiiTÉlitiri iis-ee 
peuv«rii « vt&jiite cünlc«'orr ks imiyucu, 
du L'ES SL 1 prsisr Ht::: uiiHtiiuci» de renîei 
fi-pdinuüiL. Lu 1SL Ulfrfï illustré Ici 
’fN" lüatl "(JXK’I i*i uiïu machine dô k 

rh(!M ck- ITIIA d. Ï - ÏïraI Puma des 
□ SM 1 JlfcyiiKKïlll un leTTiliiv rie nroi- 
[mync pï"ê‘ÏS prmT min nriE-jyjiï dé- ni‘:il 
J - ris^lr|ji:i lr±yfir d'&lëwnlç rlu 1 c - RüiJi- 
niLsnL d'inf^TiIttrâ'. pRic Jus Sa A du I® 1 

14 H.C ipltoco* I Akin t'jrrisnieiE 

1 - A» Abuelfp lil jj/ JiL' J rr RHC l ’H3 

2 - PVmiZT Jirieu pp i'JJ <?prn /ir;lü‘ niurto.rç 
‘-fîeytfkx". S A Ikli irunspoiry-i^w: wilJj 
Punint .fpum fhe Ni 1 Ff ■'• 

■1 - Une fJoTelk HOT Je LD IA S rm 

mniicuLiUCC ENJ-deSfU? dn: k Ldmpûnne 
Loirnîm: IZiiiiu TAC Slldl : tiprrt slu TtetJ, 
le Limou^lrv!}H kii iu k |aeuYe de s* Ln-s 
rrmruîi- ujillté. 5 ■ U«*f Àki lutte ]U 
TE.I JA S Hêi:i Ai: Jiî ïù base dk Ptntt- 
bcaiiry. Notât Ço rxnwiuîl(«ji.'iÎLlCiln. çswi 
vemiï (t'im déploiement ni-Hre nuit de 
uliHiï machina ti - î-'épiupoge de l'Adi"» 
don*. Ii.jijrjiiiiéùu de S'bUM 6 ulltittiie le 
pàîlï: dis SA N 9 JOIE} Di-'Onl u ia uni 

du minL duLùnt S'«serr*:iî '•‘RüySsnT de 
septembre lÜÆO Ipttolûî : A . OhkiimiïJ. 

4 - Al J'i'ATM-equipJwJ C’IfJKjdk >.■;' Jfie 
f.'d RHC h EJ iAb .1 - Ai'ouefres jfl h/ Jktr 
J st FfHL'ï; E/F/Ï3 .il r'Jjurnù^tiTfl 
h - OefJl'n.T renrJp fur u f.'iyhr rHisiMMJ. 
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La qualité spécifique de ces deux 
types d'hélicoptères qui êquipenl les 
trois HUA est, sans rnjL douie.. la 
manœuvrabilité. En effet ces hélicop 
feras peuvent occuper des postes 
d'observation et de 11 t privilégiée et 
réaliser ensuiledes esquisses rapides. 
Ces machines s'inlégrent en outre très 
étroitement â la manoeuvre terrestre, 
sans nécessité d'infrastructure prépd- 


Lftt Êicadrilles d'Hétk opteras do Manœuvre 


Les Escadrilles d'Hélicoptères de 
Manœuvre permettent le combat 
aéromabite de l'Infanterie, le trans¬ 
port logistique et les EVS. tttes sont au 
nombre de deux : l'EHM 6 et l'EHM 7. 
toutes deux équipées de dix Puma 5A 
330. Cet hélicoptère de transport est 
est doté de deux turbornateurs 'TurmO 
IVC de -1 300 ch chacun qui lui conté 
rent une vitesse de croisière de 
240 km/h et une autonomie maximale 
de 2 h 25 avec quinze passagers 
(1 500 kg} ou 1 h 15 avec 2 200 kg de 
fret. Le Puma est capable de trans¬ 
porter sous élingue des charges 
a lia ni Jusqu'à 7 500 kg . véhicule 
léger, canon, mortier lourd, bac sou 
pie de 1 500 I de carburant, éléments 
du Spartiate. 

Awuy fhe neurnhi' (fir«ü( uj Jjrugrtf&i-lnrç 'W mfiJFPins, u Il g fl 1^ cpmntt^ngïîci PIjjpki 
rorDriy^riJ pjsJ of flïf 1 " ff.fl C msis frr u { fart Ifi iivbfa il Jiuiisjn AfaupnlK! Jfl fa- 

LibüuV rc- Lwiuar-. u S lOT-eqviltprd CittzttSe uj lhe L n rt.:fartr,ijnçi fins «J J'" R.I î.C. 

rurtt-JIntf atonrç tiur minaitly /e*Ft:r of ü Lftrminr. m^ieJuiLi. Tïltf G-tW-UF’ ftmi HOT 
(ïnrt-Jnn* mi.ttfie leuiil là rodai? rJi-c btrsf FJiHLltaWer Ffejbfh arruj? nnwner Jri Jtanf of ffr? rçrn- 
tuiny pc-uer nf rJriï VUur.irjiii-Atfjr foices. 


A l : alnï du (ià&3d5. If? f‘0 iwjllI du Fl. t J.C. FiSl vil à liutdi d'un SA nEchtj ùU Cïeu» 
d’un? ri^îriiir.: clés Vosges tnnHfc qu r nn« Alouehe III àv lwlsùi'i s'appr&i* A h!êh!ÎIli 
{]] hul<> : SIHPA/l*f«->. Il y a de Quni ftàlnilru quahe chairs ^luyia" MiÏ la fi™ll« 
J [U T ill .i -.irl'i; cl-dessous I-u bniûnie SA 3*1.1 -H iuiü.il!*iS antl-chnrK HOT ùûi'istlue 
aujourd'hui fil Hïlnliua. rsill(ül5e. fc (dns itdd|jliie pour S*n[>p«r IWince d'ennin* UïeicIb 
MMIEI 1 ÊI (photo : A. Cmsniuï). 
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Chaque RHC dispose de deux 
radars Sporliote [Système Polyvalent 
cf'Atterrissage de Recueil et de Téié- 
communlcatlan de l'Armée de Terre) 
mis en oeuvre par le Peloton Contrôle 
ol Sécurité de FECS', De nuit ou par 
mauvais temps, la percée opérai ion 
nette et te recueil des hélicoptères 
d'un RHC est assurée par ce radar do 
campagne utilisant la procédure 
G CA, I! se présente en Irais parties , 
une remorque de 1 r 8 t portant la tou¬ 
relle radar, 1 cadre d'exploitation 
avec les moyens radio et visualisation 
radar [1,91) el un groupe électrogône 
tractable de 2 t l'ensemble du 
système est transportable par deux 
camions type Berliei ou aéFotra ns- 
portable sous élingue par SA 330. Ce 
radar peut être rnis en oeuvre par 
cinq sous-officiers spécialistes en une 
heure. La portée du Spartiate est de 
70 km el le radar secondaire peut 
détecter et Identifier les aéronefs 
équipés d'IFF Jusqu'à plus de ?00 km. 
Tel se présente le 1 er Régiment 
d'Hélicoptères de Combat qui avec 
le 3 e RHC basé à Elatn et le 11* GHL 
do Nancy constitue fALAT du 1 er 
Corps d'Armêe colfté par le 
COMAI CA de Metz, lui même subor¬ 
donné au CA, l3osé à Phalsbourg, le 
1 er RHC n'en demeure pas moins 
capable de vivre et d'évoluer dans Ig 
nature d'une façon autonome en 
dehors de bases fixes. Jumelé ou t™ 
Régiment d'infanterie de Sarrebourg, 
le 1 er RHC rivalise très souvent avec lui 
dans le domaine de la mobilité sur le 
terrain. Par confie la Irès haute techni¬ 
cité de ses matériels aeronautiques et 
le degré d'entraînement opération¬ 
nel de ses personnels font que le 1 nT 
I^IC présente des aptitudes particu¬ 
lières aux missions de combat. Son 
EHL domine ic terrain, se déplace vite 
ol loin et ses moyens radia très puis¬ 
sants 3a rende particulièrement aple 
au renseignement Ses EHA très mobi¬ 
les peuvent choisir leur zone de tir en 
fonction du terrain et de la progres- 


LE 1* r GROUPEMENT DE SOUTIEN 
DE L'ALAT 

Le 1* GSALAT est un Grpupenflenl de 
I'Aji ne du Mafér iel de f Armée die Terre qui 
fait fH'wtie des tÜCA du I* 1 Corps 
d'Armée. Il a pour mrsiilün d'enlrerenir ei 
de réparer les hêlcr:uplères du 1 ar RHC ol 
du 11° GHL de Nanry. L'eu Ire RHC du 1 fli 
CA, le J a RI IC, asl lui rnènie soutenu par la 
> GSALAI slalionnê â Flnln, 

Lé I” GëALAI entrellenl de^jx dêioclH?- 
rwsnls : te 1 4° [>SÀ.LAr à Nancy au profil du 
1 t ü Gl H ei le rc D&ALA) â Compïègne an 
profil du 6* RHC, legirnenl n'ayonl pas do 
GS propre. I & GSAI.AT du Camp La Hanc 
compta huiS officiers. quoiie-vlnyl-dix 
sous-bfficieis el cont dix f tommes du irjng 
la mojoiilH des cadres esl continuée de 
spêc:kïllstes aèfonauNquc?i : cfiüluifis el 
rnofeurs, radios, équipement de bord, 
dètocNon éiec^OPTiagnèlîque. Les autres 
son' responsables des approvisionne 
menls el do In gestion, le 1 « GSÂLAI êlonl 
également chargé d'approvisionner en 
pièces détachées cl en Ingrédients. ses 
propres ateliers el ceux de-s nniiés Al. Al 
rattachée?,. 

Le ^ a • GSAIAï otéè le 1 & aoül 1977 â 
Phalsbourg est tss^i de la 672 e CRALAT 



Düijk didL|im RHI. Jfu>. jjulu!u.its rït riïn| SA .SI I 
CLt-uHIf; jinimnltj-înl de: TFSüLMihUrr ln Tj.iiw;aniurwn I très 

LcOn en avaril du Coïds d'ATmée ef daira deh dÊPli br£-. 
Dijurt, (pbrstu : A. Ccusidk'ïl. 

sien de l'adversaire, Lises peuvent 
concentrer leur feux dans un secteur 
déterminé et. rinstant d'après, se 
déployer individuellement. Ses £HM 
permettent d'apporter un soutien 
logistique â une vitesse élevée et de 
conférer aux éléments d'infanterie 
transportés une efficacité particu¬ 
lière. 


IVlffilFT fflUî O JL, i-.-'i C^üJFûrJ il 'H^hXtpiÉrcs l.éyars, 
fivn SA Stf I fjLUMiiViïs sfirwr.' i/i iJ.'r: sr.iNti/linfstm rdfri fr.-T 
thr hrs.irft! nf thr. .gnound fortes end &dl*ûm:[fcj7 tiGQ&a. 
The-stf GiMïfltea an? norrnarfo iHkirrriBiJ. 

”Pi?JMU3 PWIMORUM 1 ' La devise du 1®' 
RHC résume bien la valeur de ses 
hommes et la puissance de ses 
moyens. 

A. CWUSWJEP 

Valeur ismeicl^ le COMALAT er Feus les poratMHïfrlï 
du I* 1 RHC qui cin L fc'en voulu participer à Ig r&allaallon 
de- ifl rùp-ojla^B 



I .! f h iTiiiiLîméi-nMii^üiJ du 1 , Inrhirn:.'; Tndxïmnm iV;_; 
contrée avrc In mïiss* du S-'uttiq quelles propulsant 
(pfoolu r 1" R.H.C.J. 

i 

(Compagnie de Réparai ion do l'ALAT) 
suocessivsmeni basée â Algei puis â 
Nancy el Installée au Camp La Hurle 


TT if füriir ujTurbutnrtia buii. f'urjiwj J1/Cs f.'iSiJ HFturbt- 
nflj; n] iJi-r Pumn (ippcori SQthfîT -cnmpaitd tu 

ÈlW Of héfrt-ûfdfJ-, 

depuis 19/(1 Pour ses propres (taisons iu 
1 or GSALAl disposa d'uri MH 1521 Brous 
èard fH e 7fit PiXié "MCA" 
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Non* 2fiü ISup^r Brtus-^df n?$- 
S-tJiiLilniiiï fih;n 5 un ld|Ki L|[i'jS|[Ti nviOii 
- r.Ærs ïi'J.u*: J| Mily r r.[»inm.r II; ri un i 
ith- heti liil'ctl+jf^hl d’Aliiiri Ci i Hii lit* r 1 


CES DRÔLES 
D’AVIONS 


par Michel Gérard 


UltJJdBmay|t!:^r|ppK hasRP nlf.lude d'un Nfefeut i:uuj rajprw lïoi n Oïet rFiirHrj yçrir* jkj^ ht-tt çJif) nor^ EfjLNiy. ffns 
Praqiip iroV]r^ pitts cte 30 -djss (i'rttjc!, !« M$U?gï est l&Li- Matin tr iturjnmfrvf fl pftiy lütv /l^uciul mrjïiritÜK ik Jint» 

J™* un ttHjlii LiFL|ïnLJiSH?iiiHHLl {photo : M. GÆr&rd). rmpnraslEJf, eiWrt b V tudafa ainndnrtb. th* ittfCHtftzi\1t is. 


Une journêo "portes ouvertes" au Cen¬ 
tré d'Essais en Val fCfVJest un événement 
suffisant rnenl raro pour atikéE la Curiosité 
de nombreux amateurs cfavions éiran- 
gos. Ceux qui se sonî rendus è Brél^yriy- 
sur-Orgs le dimanche 1 A septembre m'onl 
pas é?ô déçus dans leur attente cor le 
spectacle que nous a offert Jo CFV ce Jour 
là était d'une qualité irréprochable. 

Dès l'arrivée sur le parking, où plus de 
vingt avions en exposition statique étaient 
efforts d la curiosité des visiteurs, un point 
avait rie quoi surprendre plus d J un habi¬ 
tue des Journées '‘portes ouvertes" : 
aucune barrière n'empèchaft ie public 
d'approcher les avions. Chacun pou va H 
donc à Ip islr Inspecter sous toutes les cou¬ 
lures un tvl irag g IV. des Mirage HL dos Va* j■ 
tour, un transalL un Puma et bien d'autres 
encore. 

les avions présentés étaient peur la plu¬ 
part Inhabituels à plus d’un litre, les modifi¬ 
cations se siluanl le plus sou vert I au 
niveau du ne7. ■Qu'au en juge . un Mirage 
III E dont la rariome uvasf êîê remplacé 
par un bizarre caréfiàge arrondi avec 
une perche do pilot sous le parc-brise 
furie expérimentation de laser, disaient, 
tes experts. .J, un Mirage lit & avec uno 
pointa avant de III BET. un Nord 260 fie 
Super Eroussard) ressemblant plus à un 
tapir gu'à un avion, un Mystère ?0 doté du 
SNA du Mirage 2000 et... des Msteor à 
profusion. 
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Un MliIceït Pî| 11 [KF Ü-J] wvxj Audi? 
ïlîVl rions Eil Sl/I LC [mI<! .TJÇt Hfi. 
tetLïi Y2 î 1 ylivt: ::l hnuJs J’ûîIl^ dutyto 
FFjïï Mdrirfr JVJ" JJ ipurti a /irejJr cji'rwa 
frnish nj hijfit yrej/ ir.ïdi rdiiwr ^nRfn nHïyji ic 
niictlîts uutf ain|^jfo n rflftft# U-tijm tipr,. 


Spectacle ù ii£ü Je iiOt- juaun. fc: MuLt'cr Mï 
M c. riiK:i':iiio!>:'«: clcyitnrfl 
IVnNiradnj^ n rpre î[gNf. r.lfe Mateur iVF J-J 
!ï undeJiïuUjr c srnrarf rrwjbfjj^ nnrï^taQf 


A Iri ÜSirùHiiKSi lUi MF 11 1, le Ml-ll N n 3 

n lr -hcirrl r+Vlih.-vqm? de Ü VOiaurL! et du 
râmpenna^Q ttiCOUvuiL iJl: n«ir annl 
■iVjjpiInmfjriL! nuIJj NI- f 1 T Nftleor JVF J ( 
l'fci j ihi-h; ihp fpoef^f uj" u!l fyrnfl 

SwfiKél pLÜnfad III ’MITit 


Un Vautoua de ■rtauvm.s îmtÿirrf’. V 
Nii .307 cüJ cipiipc d'un Torlor LtyrartO lL 
hls 

yVjlV hüü-JiTr'Dy 1/uurour N N Na. .'WJ / w /iraç-d 
midi n Oymmij H his irirTof Jp ffie Y\Gitt. 




Resplendirai il iI.iiiæ ct liun^p iricQloL'e, le Me.Uii? uL- 
Ewi" jhiiit lr^ essais du radai du Min*p: SfîOn. 


Le MF L J-'l' pui mcLI.iil de Hë-rtDaiVTir un cei[ïuiï iiLKrihrR! 
(la: ilëijrlk irih^o^onrs: (photos : Madit:! Gi'irjard), 


i-poifinn 0 yrurnourcHit nerf iiT.biCf iwarf .Wijp pnfjil 1 fcTierpe. 
VuüiJuur fl N l'in .vf/ is rt^cf di ù fii/illy fiiif htd fut i‘?rrr 
{.Pmnn 5(W Fddüf rlCii.ii Leiriy JerjfJrjppjjerf /tardif .VJirnrfc 

awo. 


■Seen In ù ft<it lÿtir, JVF J l dfrrfidiij.:ï:iV tu grjorf aadppnruyi 

icroe intrifcïJÉn ■rTemJ.r nf ijre& fFt-lei-eir to uU mtAdeCfcr:;. 


Les trois Vautour II N prêseotéis f^rOFXa- 
salenl. quant à eux. une Intéressante 
variation sur un thème p-uisquo, dans la 
série 'Concerto pour un radar" an pou 
voit voir respectives ter il le r^ r 30/ équipé 
d'un Cyrano II, le n° 337 avec son Cyrano 
MX 1 ot le n* 34fi avec un Cyrano IV. 

Dons üe& hangars, un Mystère 20 nvuntë 
sur vêjiris faisait décorjvrlx au pvbliG la 
oinérnqlique de son train d'atterrïssqge 
tandis qu'un Meleoi Nf 1t on plein slrlp 
tease nous offrail une vue plongcanie sirr 
ses rênctfiL.rrs Roi J s i^ayue Deiwenl. 

Du côté des ancien^ ür^ remarquait par 
dessus tout lo Oewnüflne 520 remis en êlal 
de vol par les bons soins de l'Aïeiiei Indus- 
Irlel de rArt de Clomnont Ferrancf-Ai.ilnaF el 
urrlvé par Fa voie dos airs le malin même 
Malheureusement, il ne noos htî pas 
donné de le voir vorcr, son vol Inaugural 
étant pour la semaine sulvnnfo an 

Gour-gét. 

F"n contrepartie, nous avons ou drotl â 
une magistrale rrféîenlalïori aérienne 
offerte par le CFV Où l'on vil se succéder 
dans des passages tous plus iuipressian- 
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I ■? r'urnij Nu.iOZ‘ 1 , [jcirijuit I i]«> 

Jriscrigilkiri “Punun WovInüütJLi’' <!t -uirvant 
h âer- Psviis ri* plate-fuiu»; h inertie. 

TVlAï J^MSKl flS'o. J Ü r M I ir LLüxJ Ji.' J,--.'J nn 
r^WwP uuurçjnlmn sv-fJern. 


Lncjrmp un Viubout (lîl, cdin frm ri le 
Ku.^lfî «|i:i|n"' d’ijk (.iijTiyn-o ]V. 

VjtJ titmihci VnuiPU? fl N. Nu.friRizfiUrtl 
W'jrJî û' CVj uJîlt W rmlhr 



Le IV Nn ^ oHe-rt sans vûliei n ld 

ou iu-, L 3ti2 dûs lÆ-Heui:*. 

Mrrtwjp J V Nn.fi riivpfnj.ird m\thn\>t ie,j- 

Plît'-ll'C'lïï LIÏLIUlVv KilX’lLirt cT tilrtfl tilft 
nj ri i'rdirrjfïl 


ti Se P-qlJ 2 fiï) u'aJriiiiHûi él^ tm bel 

EaUüOi ■, i ddilüion dn nv htwnne appendüu 
MBKnl n’ksl pM fcïlt pouL liiiüiytr. 
ük’n fia^ujnwHj Jjie h'u:ii y.hiï h-Ti neiw 
Jjifcri ü pl'.w.rrnl innlcimij neefOfAiittle. Ijft 
■rddidifi" nj .?■■'me IWkiP suryer^' uinJrns 

J'ihiniji «Itf» lierai;. 





non fs les uns que les outres le Blériol XI de 
.lean SqSis, la pairoulJEe aoiotiulique des 
Fdrttiossur Cap iü, unJaguqf. lui TsuriMll 
qui oftecteo une démonstration d r oérükjr- 
qage, un Meteor el. pour clôturée le !ou>_ 
un Aüpha ,tef décoré aux couleurs dé la 
Polrouillo cte France el pilote peu lé Capi¬ 
tal ne Pons du CF 314 de leurs 
C'es f donc une jnurrrêe purfes ouvertes 
rrès réussie que nous a aller I te ŒV. ot 
notre seul regrcl ssra d’avoir vu une fois 
de plus ù l'œuvre les éternels espions en 
culottes courtes, opparod pholo en burv- 
douliôre el calepin à la main, maritféde- 
rî>ont plus intéressés par les numéros qu’il* 
dëchiffrdipnt su t la queue des avions que 
par te spcctaote qu'on leur offrait ce jour 
là Le jour où ces Individus comprend ront 
que les avions. sont faits pour voter, et non 
pour figurer sous forme dé liste de numé¬ 
ro* dür ’S les arc hlvcs qi :.’ Ms crm i piler i1 avec 
fébrilité, sans doute l’accès oux Buses 
Aériennes se irouvora Ml grandement 
facilite pour le s véritables amateurs dé 
l'aéronautique, 

Mfehüf SEBAS-fl 


** friais a 


Si^SLU 


I L! fa-winlinr di.i M.W&S? d£ I Alt nul lüJ rtujmird'hip 
!e seul üp&ai-flJ Jt L-e lyjK: irn ;"- 3 rs( rlci uo! dirai lr monde. 
Tliû, CIïl : ej i l » i i'.i i4 r ü^CrinlfïT^rKj fo l’ht' i h .-J 1.1 ti t : t- Je f'Air i:-; Jje 
nnlÿ alrrrnft ’if Ifi «ï /lyjrijj Lijçuiibjpi 


qui ewtcru qu'on jjuëshc «ffiibl«Twn .Mirane Ml E d’un iu« 
dUisi vildin ? -| | j i 1111 ■: :• c; ; Michel Giii'iutfll. 

LV.'i n i nn j i , IJ t’i.it-J l'i.jLit- bciUrucii a fifwrwjT: IU il cr?uM if fil 
ted <DI?li iut. fi nn ijgly (ntikmq nnoçe core ? 
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ANALYSE 
05 NOUVEAU 
EU MOIS 


ESCI : SEPËCAT Jaguar GR.1 au 1/48* ; 
un classique moderne assez réussi 


Nous, attendions avec impa- 
lience un Jaguar au 1/4Ô*, en 
effel ce chasseur aux formes 
lourmenlêes est as$e^ agréa¬ 
ble à l'œil, du moins en 
mociuette. On appréhende 
toujours le pire en ouvrant une 
boite FSOI, font on peul y trou¬ 
ver à l'Intérieur le meilleur 
comme Je contraire ; celte fois 
evoIï^ satisfaction, esf mitigée, 
heureux d J avoir un Jaguar, 
maïs un peu déçu quand 
môme qull Sût) anglais, enfin 
patientons la version française 
esl, paralHI, paru bientôt. 

On regrettera bien sûr, la 
gravure en reliât et les rivets gui 
habidenl nofre modèle, mais 
t'en semble est assc7 bon et 
l'allure générale est correcte. 
Bien que le dièdre riégaNf do 
faite soit un peu tort, cela 


devrait pouvoir s'arranger ail 
montage. Les gau lottes des 
canons sonl bien moulées, 
elles né demandent qu'à elfe 
creusées, Par contre les bords 
de fuite des empennages, 
caractéristiques avec teurs 
marches, sont plutôt loupés, I s 
poste do pilotage est aussi nu 
que celui d'un Antoinette, et 1o 
stêge êjectable aura besoin 
de quelques accessoires. 

Les débits, comme ü l'tîubi- 
tude iTESCI. manquent de 
finosso ; les luyôres. ne sont que 
des ébauches (pourtant tâ, il y 
avait de quoi faire avec les 
nombreuses rampes d'éjection 
et les pétâtes), tes roues ne son! 
pas irès ronde el la roulette de 
nez est un peu plate. Un coup 
de pointure argent, comme fe 
dit ta notice, no remplacera 



/53-juij 


certes po& tes glaces du laser. 
Les trous des aérofreins sont 
bien, percés, hélas II en man¬ 
que un par rangée. Le (raie 
d'atterrissage manque rfélê 
monts, il demandera a être 
plus détaillé et, évidemment, a 
être équipé de ses nombreuses 
luyauleries, La porte d'cblura- 
liun du train avanl esl bten gra¬ 
vée et lés deux phares sont 
excellents, les pièces Utinspa- 
rentes sont bien claire? mais 
pourquoi te pare torts* est N 
bombé? Tout est â refaire les 
fignoieurs auront de quoi 
s'amuser pour meubler et 


îegrwer tout ça mais cette 
maquette devrait avoir frère 
aJlure u.no fois terminée cl 
recouverte de sa peinture de 
camouflage brillante. 

La notice est assez bonne 
avec des pians précis et quel¬ 
ques photos. Les décalques 
sont très fins et permettent trois 
décorations différentes Tspë 
ïons quo la version française 
nous offrira de bons insignes el 
des cacardes utilisables. 

Jwn &0DSON 


ESCI : Dassault Mirage III E 
au 1 /48°, un soupçon do dépit. 


Volîâ au moins une boîte qui 
éfali attendue depuis long 
temps par tes maquettistes 
français. I De Id □ dire que tous 
seront satisfaits par ce Mirage 
Hl E au. 1/40*. Il y a malheureu¬ 
sement un pas que nous hésite¬ 
rons â franchir 

ch elfe!, si tes dimensions 
généraJes de l'avion ont dons 
l‘ensemble, été convenable 
msni respectées par le fabri¬ 
cant italien., un certain nombre 
de points de aéfa:| ne man- 
querunl pas de choqi.fer le 
puriste. 

Commençons donc notre 
analyse parce® points litigieux, 
noos garderons ainsi les 
aspects favorables pour lu 
bonne bouche. 

Lo maquette comporte £0 
pièces moulées, â roxceptlon 
de la verrière, du pare-brise et 
de la glace de visée, dans un 
plastiqué gris clair, L J ensernbte 
de la gravure est exécuté en 
léger relief à l'exception, on se 
demande bien pourquoi, de$ 
panneaux de bord d'attaque 
da 1a voiture, comme si celle-ci 
ôta il datée de becs mobiles. 
On peut toujours rêver, en 
attendant les Liens du Mirage 
2000 I 

A un ou deux milïimètres près, 
tes dimensions générales son) 


bien respectées: on ne peul 
toutefois pas en dire autan) des 
ontrêos d'air., dont la section 
est beaucoup trop faible. Mal¬ 
heureusement ce point esl très 
difficile ô rectifier â moins, de se 
livrer ù une délicate opération 
de chirurgie en “temprurilanr 
les entrés?, d'afr d r un Mtrqge 
II) C de chez lEotler. te train 
d'atterrissage est dans 
l'ensemble satisfaisant, â 
l'exception des blocs de freins 
des roues du Irüln principal, 
qui soûl entièrement à refaire ; 
en outre, les logement de ce 
train principal manqitent cte 
profondeur. 

Le poste do pilotage est con¬ 
venablement aménagé, bien 
que le siège éjeokible ne nous 
inspire qu'une confiance reia- 
ttvo ; si voifs ave? déjà monté 
un III C do che? Moi 1er. profite? 
en donc pour récupérer te 
deuxième siège qui dort se 
frouver dons votre boîte de piè¬ 
ces détachées, Un bon point 
pour l'idée qui consiste ù réali¬ 
ser le lableou de bord et tes 
consoles faterrites en décalco 
montes ; ce serait môme par¬ 
fait si tout cela ressemblait â de 
qu'ûn 1 neuve réellement dahs 
la cabine d'un IIIEI 

Les péfales de la Suyères du 
réacteur SNECMA ATAR <? C 


sont "elusive", comme diraient 
nos amis anglais el. de luule 
façon le canal de posl- 
comhestlon manque Irès nelte- 
ment rte profondeur : au Ira- 
valL 

En ce qui concerne las petits 
dêiails, il manque un certain 
nombre d'antennes de ci de 
la, el nolüiTimenl la caractéris¬ 
tique double antenne du 
TAC AN sous Laite gauche : le 
carénage du BZ, OU SOscimel 
do fa dérive, a été oublié el la 
fenêtre de la caméra OMFRA 
éû, sur lo soute ventrale ntesl 
qu'ébauchée (des deux côtés. 


il est vrai alors qu'on ne devrait 
ta trouver qu'à gaucho). 

Côté armement, ESCI nous 
propose un missile Matra &BÜ 
el deux bidons de 500 Ilires ; 
au vu de cette configuration 
rte Défense Aérienne, on se 
prend à regretter de ne pos 
disposer en option d'une lusèe 
SEPS? â me lire ô la place de lü 
soute Verbale. Dümmuge,,, 

En ce qui Concerne -a ciéco 
ratlon, querire pcssibllllès nous 
sont offertes : un Mirage 1)1 S de 
fa Troupe d r Avfaf|on Suisse, un 
Mirage ll| FF de l'Fjtercito del 
Aire espagnole, un MiFago III O 
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de ta teoval Ausiralkari AJr Fût ce 
et un Mixage lli E de l'Escodron 
de Chasse 3£? "Alsace", Flanl 
terriblement ahauvain, c'esl 
nalurellemeril cette dernière 
décoration que rions avens 
fsienne, et lô, quelle décep¬ 
tion. Le moins qu'on PUb-se dire 
esl que tSCÈ ns iand pas justice 
au g*and 1V2, le meilleur Esca¬ 
dron de la FÀIac eL par consé¬ 
quent. os l' Aimée ci s l'AIr (ces 
derniers propos rVengagent 
que l'auteur, mais sache? qull 
est lermernenl convaincu de 
es qu'il avance}. ü3rer, 
rave-nons-en à noire problème 
de décalcomanies, L'uviort 
retenu est le 412 [2-LH], mais le 
numéro 41? est 1ot.it bonne- 
ment absent de |a planche de 


dêoals ; iss chiffres ont. dans la 
nêalilè, 16 cm de hauteur el 
13 cm d'épaisseur pour uns lar¬ 
geur de 12 ern ; à vos pin 
oeaux... Quant aux Insignes de 
ndttonolllé, Il y o balte iu rôtie 
que tes Mirage III C partent aux 
six positio ns usuelles des cacar¬ 
des de 6Ü cm de diamètre, les 
cacardes de &Ûem, telles 
qu'elles nous sonl proposées 
pour la voilure ayant du êfre 
abandonnée, si notre mémoire 
est correcte, en 197? ou 1973. 
époque où notre 412 détail 
pas affecté au 3Z mais au 
2 fî3 "Alpes” ("‘Jeunesse 
oblige" ri'sst-ce-pas ?J. Il vous 
faudra donc sût! acheter trois 
boîtes ESQ pour obtenir vos six 
cocardes de Sfl cm, ou t>ien. 


mais voyons plus bas. Il man¬ 
que également sur la pïanche 
de dêcals les aérofreins rouges 
bordés dé juune el les lignes 
Jaunes à hachures rouges ser¬ 
vant à délimiter sur les ailes les 
zones où tes, mêoanlclans ne 
dolvonl pas marcher. 

Avouez qi.É 0 toi.il œlâ fait 
beaucoup d'oublis pour une 
seule planche. Que de travail 
on perspective I Mais revenons 
un peu en arrière : n'avons 
nous pus "'pltolé" dans le 
Mirage lll 0 de Haller. un siège 
èjèclable et les enlrées ef'alr 1 

Et bten. pendant que vous y 
êtes regardez donc de plus 
près la planche do déçois Hel 
ter : vous y trouverez un ”214" 


qui se transorme fadlemenl en 
"'412 JJ , six belles cocardes de 
58 cm. des aérofreins el des 
bandas Jaunes ei rouges. 

Alors, puisqu'il faut conclure, 
disons que si vos finances vous 
le permettent, et si vous tenez 
vraiment à avoir un beau 
Mirage , lll b dans voire cotlec- 
Uon. l'achat d'une boîte de 
Mirage lll C de Haller vous per 
mettra de lirer le meilleur parti 
do cette maquette FSO. Et, 
pour une fois ce ne sont pas Les 
revendeurs qui me contredi¬ 
ront I 

Mfchd «îrAftD 


AIRFlX : Mac Donnell F2H Banshee au 1/72° ; 
ça ressemble bien au vrai 



Décidément Alrtlxo une bien 
curieuse façon d'annoncer ses 
programmes de nouveautés 
après le Ifawkor Fury au 1/48° 
et l'Alpha Jel au 1f72 a , voici, 
toujours eu 1 j 72 d , un Mac Don¬ 
nell F2R Banshee qui ne figurai! 
pas plus que les deux précé¬ 
dents au catalogue de cette 
année. Il est vrai, toutefois, que 
in rumeur populaire en fa trait 
état depuis l'an dornior ; alors, 
pourquoi ne pas rêver ■ ce 
hW 19ÜA au 1/24 d donl on 
causé dans lés chaumières va 
peut-êfre sortir, aussi... 

Quand on ouvre cette boîte 
on a Immédiatement un coup 
au ccour : Il doil manquer la 
moitié dos pièces. Sterio 4, un 
prix aux environs de 3Ü 
bancs... qui se souvtenf encore 
de celte glaneuse époque. Il v 
a une quinzaine d'années, où 
les nouveautés de la série 4 
chez Airfix s'appelaient Vickcrs 
Wellington, Douglas Dakota. 
E-airey Rofodyne ou Mort h Ame¬ 
rican Mllchèlt et Où nos yeux de 
quinze ans regardaient, émer 
veillés, dans un quelconque 
Waotworth s ces boites oleinos 
à craquer qui coûtai en! â 
l'époque / shillings el ù pence. 


soil environ 5 de nos francs 
actuels? les temps- ont bien 
changé, Airfix aussi, et nous 
voilà en face de éü petits mor¬ 
ceaux de plastique complète 
mcril dépassés par les éyène 
mênJs dans une boîte bien trop 
grande pour eux 
Qui, direz vous, mais la qua¬ 
lité des maquettes d'aujour¬ 
d'hui n'a rien do comparablé 
avec ce qui se latsail 1 il y O 
quinze ans, el ce Banshee doit 
être bien supérieur au Mitchell 
don! nous parlions plus hau!. Si 
seulement Cètafr vrai, peut- 
êlre en aurions nous pour noire 
argent 


Fn tdil, if n'y a pas grand 
chose â dire de celte 
maquelle : le moulage ésl cor¬ 
rect h 'go r ' ressemble ù un Ban¬ 
shee et on a même te choix 
entre deux version, un F2H ? ef 
un F2H-2P. 3r on regarde los 
détails d'un peu plus près. le 
posle de pilelogé esl parlqjle- 
inéril anonyme (mais go m'a 
guère d'importance, puisqu'on 
ne nous propose mërna pas la 
verrière on deux pièces ôco 
momies obligent,- et qu'une tels 
1c loul colfê il n'y a plus grand 
chose â voir]. Le frain d'atterris¬ 
sage esl quelconque, ses -oge- 
menls n'onl strictefitenl rien â 


voir avec la réalité ef la roulette 
de nez est moulée d'une seule 
pièce avec sa jambe. 

Jusque là, loul va bien, ou 
presque ; mais 11 est un fait stric¬ 
tement Inaccepfobte sur une 
maquofte de coïta catégorie : 
on nous offre en opfion un nez 
phofo. Soil ; mats vous allez 
bien rire (jaune] en apprenant 
que les fenêtres des o a nié ras 
ne sont pas transparentes- et 
qu'il vous faudra tout bonne 
ment peindre leur emplace 
mont on noir brillant. 

Seul poinl qui vienne égayer 
celte maquette, décidément 
lerhe, la planche de décals 
permet de réaliser ou choix un 
F?H ? rte la VF 17? sur te porte 
avions U SS Fssexen i 951 ou un 
F2H-2P de la VMJ-1 en Corée. 

On ne peut quo conclure en 
disanl que, cotte fois-ci, Airfix a 
poussé ?e bouchon un peu loin 
el qu'à rncirïS de souffrir d'une 
envie pathologique de possé¬ 
der un Banshee dans voire ool- 
leolfon, vous ferle? mieux de 
vous atsslenir d'acheter cette 
maquette afin de ne pas 
encourager de telles pratiques 
commerciales. 

Miens! GERARD 


A AIR FAN, nous sommes por- 
licuEièncmcni soupçonneux et 
nous avons la critique facile 
quand nous examinons les 
nouvelles maquettes en plasti¬ 
que. Goguenards, nous atten¬ 
dions ce nouveau h-16 
annoncê peu I fa Ion, En elfe!, 
jusqu'à maintenant, la pluparl 
des f-1-6 qui nous avalent élé 
proposés au g7?ème repré 
seûlaienl des avions do prêsè 
rie et M Hasegawa lul^mëme 
s'étaSI bissé aller en nous ven¬ 
dant pour un M6A œ qui 
n'êlait en fa 11 qu'un VP-16. 

Ft bien, celle fols-ci, nous 
l'avons, notre "Fjghllng Falcon" 
définitifs et il est plus beau 
encore que nous n'aurions osé 


ITALERI : General Dynamics F-16A/B au 1^72®: 
La maquette de l'année à cette échelle 


l'espérer II y a encore moitis 
d'une semaine I 
Soixante deux pièces mou 
lôos dans un plastique gris 
argenté, doux verrières [une 
monoplace el une biplace) ei 
un feu de (orrnolion, soif au 
telat àfr pièces, qui, une fois 
assemblées, constlluenl la plus 
belle maquette qu'il cous ait 
èlé donné de voir depuis long 
temps au lÿ72êmR 
Gomma il sc doit dans un 
M6. les doux moitiés du fuse¬ 
lage sauf divisées suivanl un 
pion horizonlal, Elles rente r-' 
ipent, selon la version choisie,! 
un ou deux postes de pilotages : - 
composés chacun de co-nso 
tes. d'un siêgp ef d'un tableau 
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de bord sur lequel vtent se 
poser uh décbl qui, Chose suffi¬ 
samment rare pour être signa¬ 
lée, est uns représentation 
fidèle de l'original ; il est donc 
dommage que les consoles 
n'alenl pas subi 6e même Irasle- 
nwsnt, 

le train d'atterrissage est un 
modèle du genre et ses contre- 
fiches sont d'une finesse qull 
nous o rarement été donnée 
de voir Les logements, bien 
entendu, SPhtdékJillés e’ l'inté¬ 
rieur des trappes coriltenl fous 
les défaits qu'on peirt souhaiter 
à celle échelle. 

Nous avont été forts impré 
sloririés par la gravure, entière) 
ment éxécutée en creux, 
comme H se dort (au pJufot 
comme il se devrall I) et d'une 
fidélité exemplaire. Même les 
deux petits bulbes FCM. sur tes 
eûtes du nez. n'ont pas été 
oubliés e! les seuls détails dont 
nous avons remorque 
l'absence sonl l'anlenne sabre 
située o l'Intérieur de l'entrée 
d'air ainsi que l'anlenne rth'h et 


Je feu de position situés mmë 
diatémonf sous celJe-cl. 
Avoue? que ce n’est pus 
grand-chose ! 

Deux tuyères nous sont pro¬ 
posées pour Je réacteur P.W. 
F 4 00. l'une avec des pétales 
on position ouverle et l'autre en 
position fermée, et te tout 
ablurè par une rampe dé. posl- 
ccmbustion très réailste 

L'dFrnerr.ent fourni est plus 
que complet, puisqu'il se com¬ 
pose d'un îé&ervair venir-al, de 
deux réservoirs de 134è iilres 
sous les cites (noter toutefois, 
que sur les avions de série Ces 
réservoirs ont In partie arrière 
tronquée), do deux bombes 
Snakeye, de deux missiles 
Al M-7 Sparrow el de deux AIM - 
91 Stctewlrtder. 

I es deux soûls poinis qui peu¬ 
vent appeler la critique dans 
cette maquette sont les verriè¬ 
res et les décote : les verrières 
Car. pour no pas déparer le 
reslé, nous aurions souharfè les 
voir teintées comme sur l'avion 
original, et les décote car, mat 


gré leur excellente qualité, 
nous aurions mieux aimé une 
planche plus complète et sur 
IchjI plus ooluélSe. Il manque on 
effet de nombreux stencils ainsi 
que ta plupart des lignes déli¬ 
mitant les zones où l'on ne doit 
pas marcher. Doux décora 
Muns sont .pr.oposëos ; lo 
biplace èst te J-2î>9 hollandais, 
second ovlon d avoir é?ê livré â 
l'armée de Pair des Pays Bas, et 
nous aurions aimé vois inclus 
dans ta planche des Insignes 
des Squadrans 32? et 323 que 
cel avion portait, respective 
me]il ü gauche et □ droite de 
la Ciê rive.- Ictfs de la fournée 
portes ouvertes de te base de 
Twenthe en 1979.. Quant au 
monoptace, Il s'ogll du troi¬ 
sième T-1éA de série (AF 
/5-U/^S) qui porte l'qpclehrie 
décoration de l'USAF entière 
riKeril gris moyen FS 35Ei?é . 
nous aurions bien préféré un 
avion plus aotuei per la ni Ses 
marques du th,, T.F.W, de 
mil ArR (voir Alt? FAN n°25), mais 
il V a forl □ parier que nette 


lacune sera vite comblée par 
un fabricant de décdls spécla- 
iisès. 

Quoiqu'il en soit, vous ne 
devez acheïer qu'une seule 
moque! te au 1//2ôroc cette 
année, vous pouvez aller les 
yeux fermés chez voire dètaFl 
lants et vous procurer ers loule 
confiancQ te F lé de llaleri, la 
salrafacifon est garantie, 

Pour terminer cotte analyse Ù 
lo gloire des productions Ita¬ 
liennes, Signerions l'articte très 
complet consacré au h-là paru 
dons ie numéro 10 de notre 
excellent.confrère Malien Aerer 
Modellismo. Rien que celle 
revue 1res intéressante ne 
reçoive malheureusement pas 
en France la diffusion qu'elle 
méritera il, nous no pouvons 
que la conseiller aux crmatours 
de maquettisme plastique. 


AïSÉII MODELLISMO 
Casâiiio Fotiala 40-9 
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4SI DD f arme (Dalla] 


ESC1 : Douglas A-4F Skyhawk au 1/72® ; un peu nu, mais pas mal quand même 


Troisième nouveauté dans 
la séria FSCI au 1/72° cel A-4F 
se présents au premier abord 
comme un.o maquette 
allruyante. 

On esl d'emblée séduit pqr 
lo finesse de la gravure, qui est 
on creux sur le fuselage mais, 
malheureusement, en relief sur 
les ailes. Los. quarante? pteces 
que Confient la hoïto, montées 
dans Un plastique gris métal liste 
(è l'exception, bien sûr. de lo 
verrière en une seule pièce) 
sont exemptes de buvures. 

On peut dire, dores el déjà, 
que C5CI, capron un essai peu 
concluant avec son F-13 el de 
nets pfcgrels avec son Tof 
nado, a su, en peu de temps, 
se tailler dons le domaine du 
1/7? e une place de choix. 

Los formes du bon vieux 
Skyhawfc sonl bien respectées, 
meme si le bord d'oilaque de 


quor un peu de matière, de 
mémo, tes saumons des ailes 
m'emportent pas notre adhé 
sien à ICO %, car ifs no sont pos 
à noire avis foui à tari osso? 
anguleux, [for chance, ces 
deux points sonl assez faciles â 
corriger. 

Le poste de pilotage esl bien 
détaillé, avec des consoles 
lofera les et un tablea u de bord 
pour lesquels des décals sont 
fournis, un siège èjectablc en 
quaire pièces, une cloison 
amère et un manche à baioi, 
Un point choque, pourtant : 
tout cel ensemble nous appa¬ 
raît bien étriqué, co qui no fait 
que renforce l'impression que 
nous avons selon laquelle 
l'avant du fuselage, y compris 
la verrière et te pare-brise man¬ 
quent de largeur, Ceci élan!, le 
manque de documents suffi- 
semment fiables ne noi.& per 


te dérive nous semble man- 
mot pas d'exprimor une opi¬ 
nion définitive â co sujet Nous 
y reviendrons. . 

Le Irai ri d'atterrissage csl 
d'une finesse exemplaire ; 
rtntërleur des. portes el des 
trappes est détaillé, les d’eux 
seuls légers reproches que 
nous formulerons â cc nivoau 
concerne ni l'absence dos 
bfocs de freins sui les roues du 
train principal et lo rouleite de 
ne?, non séparée de sa four¬ 
che SI est vrai que ce son! ïù 
des luxes auxquels nous ne 
sommes guère habitués ou 
1/72°. 

Autre "oubli" commun â ces 
maquettes au 1/7-2* t tes becs 
de bord d'attaque du 
SKyhawk. êtani dit type "dyna¬ 
mique' 1 , son! en principe tou¬ 
jours en position sortie lorsque 
l'avion esl au sol. Rien de tel 
n'esl prévu dans ta boîte, et il 
vous faudra donc oeuvrer de la 
sole et du cutter avec ialenl, 

I es décorations proposées 
permette ni do réaliser. au 
choix, un Aggressor dos Mari 
nés, un Aygressor de la Navy 
ou un appareil de la VMU1 
basé à N.A,F; Key West en Flo¬ 
ride. Tous trois portent des 
camouflages resplendilssanls. 
mais, revers do !a médaille, 
l'avion esl dépourvu do tout 
armement, il vous sera donc 
nécessaire de boucher les 
trous prévus pour les potels 
d'emport sous tes ailes et SOUs 
te fuselage. 

Tel qu'li nous est propaié, 
sans les gros bidons Iqrgqbtes 
et sons scs lancc-bombos mul 
tfpios, co Skyhawk paraît bien 
nu UeureuserTienl, il est prévu 
au catalogue tSCl un A-zJE. qui 
reprendra à n'en pus douter 
lés mêmes montages, lirais qui 


sera pourvu d'une grappo sup 
plêrnentaire comportant 
i'airmemehl si caraclêrisftque 
do cet ovtoh. A oel égarq, qu'il 
nous soit permis ue regretter 
que II3CI ait cm bon de sortir 
cette version Aggmssor sorts 
grand inlêrët alors qu'il aurait 
été si simple de sortrr directe 
mont une n laquelle complète, 
avec jon armemerv, en rajou- 
lant seulement sur la planche 
de dccals -es quelques œrilh 
mëtres carrés nécessaires â 
l'Impression des motifs spèolfi- 
queiïienl "Aggressor" Néoes- 
slté commerciale oblige.. 

Pour termirier. une bonne 
nouvelle : stgnalofrs que fiyu- 
renl, sur tes cêtés de ta boîte, 
Irois' nouveautés non e-hcore 
Onrioncècsau ifVP^chezESCt 
un F-1 h, un F-104 G/S et i in F-1 {>4 

C. Mtehel *t»ARD 

Dlolrcgraphle. 
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le Lockheed P-38 
“Lightning” 

1/48® de Monogram 


par Jean Bodson 


■Cefle maquette est plutôt 
ancienne, 1966, mass etie 
mérite qu'un 5'y intéresse, c'est 
noire avis la p-remiêre grande 
ma q .tell e de M cnog ra m, 
grande par le nombre de piè¬ 
ces [plus de 90], par |e nombre 
des versions proposées {six], et 
por la fidélité de la reproduc¬ 
tion. 

foui de suite en ouvrant la 
boîte de notre élégant chas¬ 
seur on est frappé pai tes rivets 
en relief dont II est couvert. Il 
faudra s'attaquer à tout ça eü 
poncer soigneusement, ce qui 
aura pour effet de faire dispa¬ 
raître lés lignes de slrucfure. 
mais qu'importe le te38élul1 un 
avion lisse et nous devrons tout 
regraveï en creux, ce qui 
représente pas mal de SravaiL 
Pour justifier plus encore notre 
urIlote nous avons construit Su 
version de reconnaissance 
avec ses volets sortis. 

Nous commençons par 
•ansembler le cockpit. Il est très 
complet et surtout très fidèle. 
Nous rajoutons seulement les 
sangles au stege pilote qui 
sera peint en zinc chromale 
comme les flancs de la cabine 
ef le plancher. le bloc de com¬ 
mandos situé sur le côté gau¬ 
che, le manche et los boites de 
radio situées â droite seront 
peints en noir satiné. On empri¬ 
sonne lé toul dans tes demi- 
alles non sans avoir oublié de 
coller le phare qui correspond 
â notre version [pièce CL 75] et 
entevê les volets d’intrados. A 
ce slade nous gravons les ailes 
mais nous gardons en relie! 
l'articulation des ailerons qui 
était une charnière â aorde ü 
piano, caractéristique de L ook 
heed. 

Les aérofreins dessinés sur 
T intrados étaient en réalité fixés 
sur le revêlemenl de J’aite, nous 
les découpons donc dans du 
ptasfloqrd que nous recollons 
sur la gravure Intlfrile afin qu'ils 
soient on relief. Les saumons 
d’cule sont trop arrondis. En 
effet, vu de face, l’extradas do 
I ’aile doil rés-ler rectil igro c’est 
l'Intrados qui remonte, On mas- 
tfquerq donc fe dessus du sau¬ 
mon et on limera la dessous, 
Cette opération fera bien sûr 
dispararfro los feux do position, 
on en taillera d’aufres dans des 
régtes de couleur, chaque feu 
sera (allié d’une seule pièce 
pour iraverseï Italie de part en 
part ceci cura pour effet de 
les rendre très lumineux par 
transparence. Avant rt'assem 
bter tes poutres, il convient de 
COlter un Ovale en plosticard 




au niveau des radiateurs et de 
le peindre en noir. Le.: loge¬ 
ments rie Iroin serunt égale¬ 
ment cloisonnés à laide de 
piasticord et peints en zinc 
chromale. Los poutres seront 
également regravées avant 
assemblage sur les ailes, c'est 
plus facile. Signalons que tes 
raccords Karman sont difficiles 
â réaliser et devron t être sérlou- 
semont mastiqués et poncés, 
Nous coupons maintonant lo 
nez de notre F-3& pour en faire 
un F-5 [c'étail le siyle équiva¬ 
lent d F. pour '"hofra T] -e( nous 
àîSèChbtoris tes pièces corres¬ 
pondant ù cette version, l'Inté¬ 
rieur de ce ne? sera peint en 
noir mat et truffé de plomb, 

Le douzième défaut de cette 
maquette, après los saumons, 
se situe au niveau des roues 
principales, leur diamètre es-r 
trop peltf de 2 mm, ef otesl 


bien embêtant d corriger. Nous 
tes avons ''rechargées" avec 
du mastic, en plusieurs cou 
ches, et tournées â l'aide d’une 
perceuse, sr vous avez un petil 
tour c J esl mieux, maec'esl plus 
cher. Nous avons ajouré ces 
roues, de même que k> roulette 
do no/, c'ost facile d faire 
Vous percez un petit trou dans 
chaque ongle du "jour" ot 
vous enlevez la matière res¬ 
tante avec un cutter, te résultat 
est très réaliste. Dernier raffine¬ 
ment nous équipons chaque 
jambe du train principal de sa 
tuyauterie de frein : un flï dé 
nylon peint en noir fora 
l'affaire 

Nos vûtels ont élé taillés dans j 
du piosllcarti de 2 mm! 
d’épaisseur et collés sous le 
bord de fuite de f extrados, ces 
voieis. du lype Fowter, reçu 
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luiet il sur des ruiÈs. tn sortant, 
plein cabré ô 39°. ita .se trou 
voienl dune ci ta Hmile du bord 
fie fuite de l'aile. 

Pour monter le pion horizon¬ 
tal nous le plaçons à &eç dans 
son loyenienl er quelques 
gouttes de colle liquide suffi 
rant pour lo souder par capila 
rüè. Le F-38 avait souvent au sol 
une OMjîélIt? 1res cabrée, pour 
ce. nous avons remplacé la 
partie coulissante de l'amortis 1 
seur avant par une tige en alu¬ 
minium fiché dans lo fût (pièce 
Ü 30), préalablement percé. 
On peut ainsi régler ta lon¬ 
gueur de l'amortisseur ô sa 
convenance. Il faut bien sur 
réadapter un autre compas, 

Pour donner plus de cldrté au 
tableau do bord noua avons 
supprimé la toile parc soleil 
ainsi que le collimateur. inutile 
sur notre F-5 qui était dèsarnme. 

Itantenne sera tendue enlre 
les dérivas et ''articulalion du 
panneau supérieur de l'habita¬ 
cle. Un fil repart dons la réalité 
celle antenne aux radios, en 
traversai il le plexiglas par un 
trou (dans ta pièce CL f[) â 
4 mm en arrière de l'arceau ei 
â 2 mm â droite de Taxe), 

Juste derrière le îogemonl du 
Irain avant, il faudra équipe* 
notre appareil d'une antenne 
de radio compas, ce sera un 
anneau de 6 rnm de diamètre 
rêalfsé en til de laiton, les teux 
d'fctenflffcotlbn qui se trouver il 
juste en arrière de celte 
ontenna soiont bien sûr réalisé 
en plastique do couleur. Fnfln, 
en supprimera ic carénage de 
la ciné-mitrailleuse sur ta 
pylône gauche 

Signalons d ce s Iode une 
erreur tréquenle des ntaquei- 
ffstas et des dessinateurs que 
nous avons aussi commise à 
nos débuts : il n'y a pas de 
réservoir gaucho et do rêsor 
voir droil, ils son! identiques et 
pour le le bouchon de 
remplissage es! â gauche, 
même celui du réservai? droil... 

Altenfton de hren léspeder 
au slade fl la position des héli¬ 
ces, ce serait dommoge que 
voire appareil parle en mar 
cher arrière â la mise en route. 

Nous avons choisi de déco¬ 
rer notre F 5TC (c'esl la désignu- 



llori U&Ah du P-3BU de recon- 
nalssartee) eux couleurs du 
G, R. 2/3 3 posé à Bastiu/Béryha 
on |nln ■1944. L'appareil, serial 
42 *8223. cotli rie do P 38J, était 
point ”azuro bluo" qui, si Ton 
en croil les photos couleurs 
d'époque, éîail un bleu assez 
soûler ru, Nous avons dune pris 


mêlongè â du bfeu ciel mal, 
dans les proportions 2/3 Le 
résulta! nous donne Un bleu 
satiné ofiseï p-rœlie de la rca 
lliè Au fif dos mo|s ne’le pein¬ 
ture s'éclaircissait sous le soteil 
■rte la Mêdiléronêc et ses avions 
basés en Corse sur des terrains 
sommaires étalonI 1res écaillés. 


dos laissait., sur les pou Ires, des 
traînées ocres et noires qui 
allaient jusqu'aux dérives. Les 
serial de notre modôSo ont ôté 
extraits de la planche fournie. 
Les trois derniers numéros do 
ce serial répétés de chaque 
cotés du no? de l'avion pro¬ 
viennent de ta planche Mtaras- 
Cale N'C /2-2!>. Los cocardes, 
non bordées de jaunc,ètatanl 
en général iepetnles sur fes 
étoiles US. donc de même 
dimension, les nôtres provien¬ 
nent d'une planche Abf. Abt 
qui fournissait d'ailleurs une 
décoration au i!72 c ' de notre 
appareil le donnant comme 
l'avion sur lequel vol ail Anloine 
de SaintRxupéjy, mais nous 
n 'avons pas d'autres précisions 
O ce sujel, 

.‘■éari KODjÛN 


îlérérencüj : 

KOABLIRRA. -:i!firs W'i 
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CARACTERISTIQUES 
DU LOCKHEED P-38J LIGHTNING 


Moteurs ; Dou* Alltson. V 17-f O - 59(91 1 de 1405 HP chacun 

PojcJe ■ 13 700 Ib à vide 

17 20D Ib en a rare de combat 
22 005 ib mon. 

invergure : 52 f [15,84 mj 
Longueur : 37 t tÛ In lit,53 m| 

Armennenl : Un canon AN-M2 de 25 mm avec 150 coups - 
4 milraîHeusei cia 12 J mm. 

Performances : Vilesse ma*. 414 mph â 25 aoo Jt [Ü46 km/h) 

Vitesse de croisière i 290 mph à 10 OÜfl fl 144* kmfhi 

Autonomie en convoypge : 2 MO mites à 195 mph (314 klïl/fl) 

'-S? sons as fülolfüfi. Invsng dei ulgulltes ü'une m-onlre 
- 91 jsna de rolcllûn dès algui-ia; d'une montre. 



TOP MODELISME 

te spécialiste 
de la maquette avion 


Créé il y a plus 
de vingt ans, le 
magasin 

^Top-Modélisme"' 
est maintenant 
entièrement rènoyé 
Sa modernisâtioû 
lui permet de vous 
oilrir un choix 
beaucoup plus 
important . 


Exposition permanente 
de. modèles réduits: 


TOP MODÉLISME, 99, avenue des Ternes 75017 .Paris. - Tel. : 574,86,07 
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